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rir par la publication de cet C 1 
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5 (Ef vaprochant de Francfort „il a erd Sache „ 
Yn vers Auſbourg , , mais plante des Plenipo=- * 


tentiaires qui le connoiſſent, lui ont fait de 8 „25 
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poſterite les actions mEmora= = _ 
bles des grands hommes de anti- 1 
quité; ce ſont des exec 


tu, de fermers & de courage « mn - , 

2 donnès à a ſaivre aux les ames 3 >. 0 

| moins habile que cet "ol. 

veux ſervir, ain que lui, ceux qui — | 
$a viendonr apres moi, & je vais pu- L 
blier, pour remplir mon Projet, la 


wie des illuſtres aventuriers de ce 

6 ſiecle; ce ſont des modeles a 5 
. Joffre a ceux qui veulent deve= | 
nir Honnétes- Gens. * 
La Peinture des vices fait e 1 
mme effet que celle de la ver, - | 
parce qu'elle ramene les Hommes 1 
au bien, en leur inſpirant Phorreur 1 

| des Sociale & du libertinage. Te- ͤö;ßÜͤð r -m 
_"commencerai ma eee „ 

malbeureux 27 „ 
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La yerite dont je ne myecarterat + 
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jamais, m'obligera de preſenter au 
Public des objets degoutans , mais 
la neceſſire d'expoſer les choſes tel- 
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_ Nabroit-on pas 
mer un Peintre qui 
agreablement des *echafa 
ibets; tous les 0 
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ids & des 


oivent etre 


my 
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vus dans l'état de vérité qui leur 


eſt analogue : & comme il ſeroit 
contre la vraiſemblance de meler 


es myrtes & les roſes avec les cipres 


' funcbres 5 je ne pourai „ en tra- 

Fant les actions de mes funeſtes he- 
ros, prendre que le ton qu'un 

Hiſtorien doit W nd il 
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| 1 IERRE PARISOT näquit à 
Bog 1 Bar. le- Duc le 8 Mars 1697: ſon 
== Pere Etoit un pauvre Tiſſerand 7 

I qai s'Epargna-ſouvent. le n. 
FIN oeſſaire pour procurer a:fon 7 
br une education au deffus de ſon tat. Lei. 
poir que le jeune Pariſot donna deès ſa plus „ 
tendre jeuneſſe, fit le malheur de fa vie: fans 
doute il auroit EtEheureux , ſi born à la pro: 
feſſion mẽcanique de ſon Pere, il avoit negli? - 
ge l'etude qui le perdit par Fabus qu'il en - We 
Ah, cher Rouſſeau ! Illaſtre Citoyen de G- 2 
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f r A penſer comme vous 


. 


&& experience m'apprend ce que vous es 
demontré avec tant celoquence, 
lettres ne contribuent que trop A . 
mee de ceux qui les cultivent. 


Pariſot, Tiſſerand, auroit et aſſez . ; 
pour vivre heureux ; Pariſo Ar elit 


de Vambition & des projets elevés qui le 


1 erdirent & le deshonorerent; Pariſot Ab- 
E {Eculier, croit que la celebrits qu il a aqui- 


een _—_ comment, eſt un titre d'hon-' 
neur, & partant dela, il va de Cour en 


Cour trainer un nom avili. mendier des pen- 
ſions, eſſuyer des refus, & les dompter en 


jouant un r6le qui le dégraderoit, 8'il avoit 
encore quelque choſe a perde. 


Les Jéſuites doivent my bontès des Ducs | 
de Lorraine le College qu'ils ont a Bar: 
Pariſot fit ſes Etudes chez ces Peres; diſ-. 
. . Ciple penetrant, il puiſa dans les lecons & 
la conduite de ces Religieux cette ambition 


demèſuree, & cet orgueil inſolent, qui font 


Ppeſſence de fon caractere. Si 1a Societ“ de 


Jeſus (a) ſe repentit d'avoir Eleve Pariſot ; 
celui ci devroit, avec bien plus de juſtice, 
mandire Finſtant oh il 2 = la Navere au 
RNudiment. | 
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=(s) obe peut pas ebe Wee un Ned KAN : 


dateur, qui aſſectoit de precher Phumilite , a pu 


donner tl ſon ordre une ACTOR auſſi 875 
Ten & fi w_ werites. 
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notre heros portoit dans ſon enfance) fir 
au college, lui donnerent une eertaine re- 
putation dans la ville, & les Capucins char- 
mes du bien qu'on didit de lui, rEſoturenc 
de Taſſocier à la Vermine de S. Francois , „ 
en Faffublant de la livr&e de Ordre. Ces 
Peres, tout imbecilles qu ils ſont afſez com- 
munẽ ment eurent aſſez ceſprit, pour etu- 

dier le caractere de Pariſot, & ayant de-" 
melẽ a res vingt Conſitoires 8 deux Cha- 
pitres Provinciaur; que fame du jeune hom 
me ẽtoit enrichie de vanite, ils eurent le ta- 
lent de flatter ſa mate, & de lui perſuader 
que Fordre ſeraphique de S. Frangois , Etoit 
la pepiniere de la nobleſſe, (4) le centre 
du gont, Vaſyle des {giences , &1 s fanctuai- | 
re des dignites. 

Pariſot ſ&duit par ces details . , 
.commenca à eſtimer moins les Jeſuites , & 
rsvErer dayantage les Capucins. Tous ſes 
momens * e 1825 conſacres a 

7) 1 105 capuchhs toe 1 quiils fe Sent 
font peut - etre les hommes les plus vains de tout 
le peuple Monacal; ils ont tous la fareur de vou- 
loir etre des gens de condition, & fi en veut les 
croire,, ils ont tous btb Capitaines de Cavalerie p 
ils on quired Ie Service pour avolr tut un de 
leurs camarades dans un combat fingulier. / 3 2 
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C Us, en ba 20 de ces 1 "i | 

vans auxquels le Jeune homme brüloit de 

ſe réunir plus intimement. Pariſot eut a 
eine termine ſa Philoſophie , qu'il declara 


| A ſon Pere le defir qu'il avoit Tendoſſer la 
ſoubreveſte du Patriarche des Capucins. Le 


vieux Pariſot, qui ayoit pour cet Ordre il- 


luſtre toute la vẽnèration dot n humble 
Tiſſerand doit etre penetre , fut enchanté 
de la réſolution de fon Fils; 15 en benit le 
Seigneur, & jura a odefibatont par fa na- 
vette, que ce glorieux Evenement alloit ti- 
rer le nom de Pariſot de Pobſcurite qui le 
couvroit. 

Le Gardien- des Tan ucins de. Bat * Erririt 
an Provincial qui cchtoir alors A Luneville, 
pour lui propoſer le Poſtulant , & Tui de- 

-mander la perniiſion de le faire entrer au 
Noviciat. Pariſot impatient de regevoir un 
agrẽment qui devoit tre le titre conſtitu- 
tif de fon illuſtration & de fon bonheur, 
wiſitoit tous les jours ceux qui alloient 
Aeyenir ſes Freres ; mais un Evenement im- 
prévu manqua de faire Evanouir ſes pieux 


- defſeins, Pariſot arrive à la porte du Cou- 
vent, & trouve une fille aſſez jolie qui 1 


tendoſt que le portier lui ouvrit, mais ce 
Ferre porte-clefs toit à table, & lauſte- 


rité du Cloitre ne permet point de quitter 


un exercice auſſi intEreſſant.. Pariſot , en 


at tendant qu' on vint ouvrir, cauſa avec cet- 


te 0 qui Tavoit enhardi 1 pre- 


— 


the 


M 
ag a 7 


que Pariſot eut pa 


ceux au point Morn convinrent de * revoir N 
le meme jour à une promenade ſolitaire, 


qui n'Etoit point *#loi 5 pub de = - one — 
une g 


la journée dans le Couvent des Capucins, 


il ne ſe trouva int aſſez fort pour reſiſter 
à la. tentation; il courut à Theuredu-rendez- 
vous à la — indiquee , & y trouva 
1 ceſt' le nom de cette fille ) qui 
Fattendoit avec une voluptueuſe impatien- 
ce. Les propos plus déciſifs que galans, 
amenerent nos deux Amans ſous une grange 
abandonnee, qui devint bientdr un temp 
atx yeux d'un jeune homme paſſion, & qui 
tout frais moulu du College + colt rempi 
de ſon Ovide. Fanchon plus aguerrie que 
 Pariſor, jouit'#loifir dn tendre embarras d un 
doleſcent qui vient ſacrifier pour la pre- 
miere fois ſur ſautel du Plaiſir. Apres mille 
queſtions auſſi ſingulieres que riſibſes, Fan- 
chon ſe dEtermina”'% ſeconder un amant 
auſſi amoureux que mal adroit : Pariſdt fuʒt 
heureux, fa maitreſſe ne ſe ſervit point pour 
e ſon innocence de ces plaintes que 
femmes emploient pour affecter de la 
_ dilicateſſe', & tromper les hommes deſians: 
ce langage auroit Ete inutile ; Pariſot étoit 
ſar cet objet d'une ignorance qui ne lui 
ttoit pas d'avoir des ſoupgons, & 
dess le trouble où il Etoit , 'Fanchon lui 
paroifſoit auſh: neuve & aut de contenan- 
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PTL 9 aleiCre-dons — 
noit de seniyrer, il regarda tendrement 
ſon aimable Fanchon qui ne voulant point 


jouer la pudeur , ni employer Fart auprès 


| dun homme dont la crédulits la ſervoit, ſe 


Jerta à ſon cou, & le ramena fa plaiſir dent 
elle ſut agreablement varjer' la jouiſſance. 


5 Pariſot plein des nouveaux eharmes qu'il - 
trouvoit à ſon amante , lui demanda, avant 


de la quiter , un rendez-vous pour le len- 


demain a la meme heure. Fanchon lui re- 
Pondit que cela toit pas poſſible „ parce- 
qu'elle toit obligte de partir pour Toui à 


1a pointe du jour? Quol, ma chere amie! 


s Ecria Padoleſcent. ene vous m'aban- 


donnez au moment où je vous connois: 
ayez pitiẽ d'un jeune homme qui pus ado- 


re, & qui mourra gil faut qu on le ſpare -. 
de vous! Fanchon emue de ce. diſcours, 
dont la ſimplicité de ſon amant devoit lui 
- garantir la vetité, gexcuſa ſur des ordres 
de ſa mere, & promit qu'elle ſeroit de re- 
tour dans un Mois; un Mois, reprit, Pari- 


fot! oſez-vous bien, ma belle 2mie , me 
plonger-un poignard dans le ceevr en man- 
nongant un terme auſſi long? Permettez 


f du moins, ſi ce voyage eſt indiſpenſable, 
que je vous accompagne. Je ne puis, re- 


pliqua Fanchon, vos parens nm'imputeroient 


votre abſence „& comme je ſuis une Fille 


ee on pouroit ane faire en 
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85 „e môter „ 


Que — vivement 9 Hive. 
phique, vous avez et enfermèe ! & bar qaii 


| & e 2? Hatez- vous de ſatisfaire ma 


cumoſitè; vos malheurs des ce moment 
dieviennent les miens & je les partage tous. 
Puiſqu enim, rẽpondit la ſingulière Fan 


den vous voulez maccompagner, je 


veux bien vous permettre de venir juſqu a 
Liguy : ceſt- A que pleine de confiance 
en amant que j'adore, eee e e 
un detail mar ty dean Wet fir 3 any 4s 
2 - Pajifot:charms de la docilite de ſa 2 
treſſe , revint à la Ville ou ils ſe ſẽparẽrent, 
en ſe jurant de ſe ae, 1 lende main 1 
n pointe du jqlFLtf 2 2 2 
Le jeune Homme palin la op dans de 
douces inquiẽtudes, & ſi tendre impatien-.* 
cee devangant T Aurcre, il shahilla, ſortit 
à petit bruit, & il alla attendre ſon àmante 
à la porte de la Ville. Fanchon arriva x. 
Pheure marquee © kun & autre bravant la 
rigueur du mauvais tems & de la fuſed, al 
8 „& ne ſe pl 
; * laie- ni des chemins, parce que hs: 
routes qui mEnent aux plaiſirs, ſont. tou 
„n an de: roſes . "ue? des 
i Pariſot eee moins ſot 5 la veille * 
uet de Fanchon & calmoit: 
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: rent pas platot 


JR: N bo 
ver Siebe. Les lochrs de Ligne fa | 
percus ,que der Voyageurs | 
. Binterrogerent: ſur. Terat de leur bourſe ; 
Fanchon avoit environ un cu, & ſon amant 


: qui, dans Vivreſſe de {paſſion „ Yavoit pas 


eu le tems de 80 des details *tine-- 
raires, toit ſans ut ſou, mais des boucles 
. Fargent fort maſſives lui aſſuroient une 


reſſource. A. peine fut - il Ae qu'il les 
. vendit ; on entra dans une taverne ſombre 


que Fanchon connoiſſoit pour ètre un aſyle 


de amour, & le couple contents y en- 


ivra de vin & de plaiſirs. Pariſot couché 
ſur une chaiſe à cot de ſa maitreſſe; fe reſ- 
ſouvint de la promeſſe qu'elle lui avoit- 
fait de raconter ſon. Hiſtoire , & Fanchon 
price de t tenir. r. ſa of er , AE en ces 
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: OS 
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| Hiſtoire-de Fonchon, 


42 fiis Nee A. Reede; ; ville fumen-- | 
te par un Chapitre très- illuſtre de Dames: 
ma Mere Etoit gouvernante dum de leurs 
r been Cet Ecelẽſiaſtique qui jouiſſoit 
de la reputation que donnent les bonnes 
meeurs, trouva ma Mere de ſon: goùt; le 
- Fendemain il lui dit des choſes tendres , le 
Nudemain il lui fit des prèſens, le lendemain 


* la gorge, le ben il lui jura 


| "Je lendemain 5 lui Af 73 un 1 evl & je vins: 


ww 


au monde neuf mois apres ce en 
Ja. Ma Mere voulant ménager la reputa* 
tion du Chapelain, alla accoucher dans la 
ville de Plombieres, onelle ſe rendoit 
tous les ans pour y prendre les eaux; elle 
revint X Remiremont apres mavoir remiſe 
entre les mains d une nourrice dorit- Tindiſ- 
cretion Etoit d autant moins à craindre, 
quelle ignoroit Taſyle des Auteurs de mes 
jours. Une per ſonne de confance lui payoit 
les mois de nourrice „ & toutes les 
choſes neceſſaires A mon entretien. | 


5 Je ſortis à deux ans des mains de ma 


nourrice, & on me mit en penſion chez une 
honnète femme qui Etoit dans le ſecret, & 


ui m'eleva juſqu's rage de fept ans. 'Ce- p 


at alors que mes petites gentilleſſes par- 


vinrent juſqu's mon Pere. qui mappeſla 
auprès de lui, on je pafſai pour la nid 

ma Mere. Seux 
obſervẽs par tous 


ce de 
ui connoiſſent les uſages - 
Chanoines, ne furent 


yo la dupe de ce degré imaginaire de 
Fa 


avoient, ainſi que lui, 


renté. Mais comme il y avoit beaucoup 
de Chanoineſfes & de Chapelains qui 
des neveux & des 


_ HiEces poſtiches „on keigait de croire ce 
que mon Pere youloit qu on crùt. Je recus 


une Education conforme à l tat auquel on 


5 me: RY & * en ans ar «has 5 
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* | 55 0 75 Auge. 8 Es Nos 85 2 | SEELEY wo bn 4 | | | 
 * _ - Madame de L me prit pour. 3 1 
_—- Femme de Chambre: mon Td, me me 
'.. „ 2 chen cette aimable Chanoi- | 
neſſe; prévoyoit-ik les malhe urs q de- 
; voient ſaivee cette dẽmarche? 
3 y avoit un an que j Etoib a ſervice de 
Madame de I. * ** lorfquem'appellant un 
1 JIjounr au milieu de la nuit, elle me dit , ma 
= chere Fanchon ! je ſais perdue, qu avez- vous 
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1 donc, Madame, lui demandai -je avec-- 
—_  _- inquictude?. Tu 26 5 ici, reprit Madame” | 
Fo Fi We de L*## le Chevalier de S. M*** , he 
2 \ ES oui f repondis-je., ceſt un Cavalier fort 
_ 4 aimable , & que trop „ ma chere amie , 16. 
= pliqua ma Maitreſſe; je ſuis groſſe, 921 
8 preſque dans idée que C'eſt de lui. Ah!. 
—_ - TEpartis-Je „ne vous mettez pas cela dans 
=_ la rete : j auoue, rEpondit-elle ,. .qu'en Vac-. 
£22 eufant formellement, je crains de compro-— N 
3 mettre un innocent; mais que veux- tu? il. > 4. 
* y a des preſomptions que je veux yeriter 


fur le champ; fouille dans mes poches NE 
+  . & donne-moi mon Calendrier de nuit. Ma. 
| Maitreſle parcourut cet Almanach, & apres 
a ayoir combine pendant un quart . dheure 
tees dates & les perſonnes, elle ſoutint 
| | 54 que ſi ce netoit pas le Chevalier, C &toit l 
an autre , ce qui ẽtoit inconteſtable. A. 
5 my < grand nenn de L* 1. 5 
toit 


** 


avec; „ 


maß de _cacher fon Gat, f. 


les B as. ces 4 


Madame de I. * * * ay0it une feurmwarice | e 


1 la Doyenne du Chapitre lui per- 
mit dallet paſſer une annce avec 7 oo” 
partimes , mais la prudence. ne SOON 
point que ma maitreſſe deſcendit chez ſa | 


Tear , qui logeoit au Marais, nous pries 
un appartement garni chez Madame Nor- . 
mandin, Sage- femme, rue S. Jacques, 22 
chte de VEglife* de 8. Yves. L. aimable Cha- 5 = 
noineſſe acconcha chez cette femme d un „ 
gros garcon que je tins fur les fonds ſe 
bapteme avec une eſpEce de Praticien du 5 | 
quartier, qui? Etant aux gages de la Nor- bs 
mündin & des Enfans de famille, wavoit. © 7 


dautre mẽtier que detre Parrain des bl... 
tards, & Caution, ſans une obole de bien, LT 
de tous les Honnetes Gens enfermés pour „ 
_— 7 łùkͥ 4 

(a) Rien weſt f poſitif” que ce que Fanchondit OM 
ici, Pai connu à Paris un nommè Flags, qui trot © 20 
alors la. caution; banale de tous les jeunes gens „ 
qu on arrioir pour dettes & que le Lieutenant: 
Civil du Chatelet faiſoit Elargir-en donnant cau- 1 
tion, Comme on recevoit toujours ce garant . 
pinſcu des Crèanciers, intereſſes a le rejetter, i! 


arrivoir de vant le Juge, a o 
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an ae nom Fm Comre 5 __ Ger. 

main, qui eſt devenu depuis un celẽbre d; 

Toräre des aventuriers. Politique, Chymiſ- . 

te, Muſicien; enfin eſprit yniverſel, il a eu 
9 art dintri 557 dant fon [&jour en Hel. 
| lande, pluſieurs Cours de VEyrqpe. . 
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1 . ©; 10 de: lui faire confidence SIE en dee 
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. cent des ſommes pour leſquelles. Hr rEponduit, Unde 
mꝛuꝛes amis ayant etè arrett, c cherchantipar · tout une 
| 0 Caution, on m'indiqua ce Flat, que j'al lai relan- 


| Chevert, » qui maccompagnoit 1 propoſa > cet hom 
me de cautionner quelqu'un pour ſeize mille francs. 


3 ſouliers, Nous fimes venir auſfi-r6r un bonnetier 


fa perruque à trois marteaux, ſa canne à pomme 


ge, donnant inſolemment un derail de ſes biens, 5 
cs de ſes maiſons , perſuada le Magiſtrat „& le 
Fg Priſonnier ſortit en payant 160 livres à cet 3 

Aui venoit de r "our: 16000 livres, = 


W 
* 


el <1} . i Wee 


Madame ae 1 * * * , parfaltewent 3g * 
blie, alla prendre un logement chez ſa ſccur, | 
& ſuiyit le courant. Un beau] jour je mavi- 


cling, 76 ignoit 3 cautiannement., & peenoft un pour | 


N cer dans un grenier. Un aide de Camp de M. de 


Je le ferois volontiers., dit-il, mais il y a quinee - 25 
jours que je garde la chambre, faute de bas & de 


- & un cordonnier. Flage prit ſes gants de fil blanc, 


_— de faiance „& fe preſenta hardiment devant le 
_ - _ Juge qui, le reconnoiflant pour etre une caution | 
FJ 1 bannale, fit quelques difficuites de le recevoir, Fla. 
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ed elle rit de mon Meng * Waal erſi 55 
- . Yembaras on je ſerois de fatisfaire ſa cu- 
rioſite, elle ne me demanda point quel eto 
3 Tanteur de ma groſſeſſe. La Normandin, 
4 dont la Fille vit encore aujourdhui, avec 
ie meme titre qu avoit ſa Mere, avoit tra- 
1 fiqué mes appas naiſſans, & ſans que je le 
Aa ſicaſſe trop, elle me fit paſſer de la Fi- 
'' _ nance au Clergé, de TEgliſe au Batreau , 
& de la Robe au Militaire. Ma Maitreſ- 
fe, qui ne vouloit point que ſa ſceur s ap- 
pow de mon état, me renvoya chez la 
fage- femme, ou j; accouchai heureuſements - * 
mais cette maudite 'Normandin;, 4 qui jeus 
la betiſe de me ſier, ne me laiſſa pas re- 
-- _ joindre Madame de IL. * & que je ne fuſſe 1 
groſſe une ſeconde fois. Comme je nè ca. 5 


— 


e "2H Pr. 2 
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g chois rien à Madame”, je lui fis cette nou- 
Velle confidence, à laqueſle elle ripoſta fur 
: le champ par un aveu pareil. Que faire? 

5 retourner rue S. Jacques. L aſy le ẽtoit trop 

F' ſuſpect, & on ny paſſoit jamais que du re- 

maede au mal. Madame de L* X, feignant 

de retourner en Lorraine, prit conge de ſa 


ſœur, & ſe rendit, à la pointe du jour fixe 
1 pour ſon pretendu depart. , au Fauxbourg 
S. Marceau, ou nous demeurames pendant 
quatre mois; & par un Evenement aſſez ſin- 
gulier, nous-accouchames Tune & autre la 
man 25 in Tomaten fut prom- 
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ant? ta France daa Copen de 


8 


diociCs de retour quand les Petes Tefuires de 
= _ * Province vinrent faire une Miſſion dans 
notre ville. Cette 'cErEmonie pieuſe procu- 


—_ a! 6 
=_ - - ferent; abandonnee/A VFentouſiatme d'un di- 


folle par exces de crainte, & moi libertine 
par excès de tendreſſe. Le Frere Cuiſinier 


EY il me le dit: je le crus , & nous partimes le 
lencdlemain pour la Suiſſe; d'on nous paſſi- 
Ms mes à e ou il dẽpoſa le Manteau de 
S8. Ignace; dans le Temple de S. Pierre, & 

dievint Chantre ſubalterne d'une des Egli- 


_ cide que je ne pouvois reſter avec lui que 
je ne FEpouſaſle , je ne jugeai pas à propos 
me, & qui jouit aujourd hui d'une confide- 


mn cuiſine des Jeſuites. ſole & livrée a moi- 
_ meme, je me rendis a Lyon ou je trouyai 


= de quitter la Provence, pa 


„II m. 7 avoit pas encore 5 que . 


95 mm mn Maitreſfe & à . 0 "Tort bien a. ; 


= >  - _ redteur onctueux & vchément, Madame de 
=. L*#**, croyant voir a chaque pas des abi- 
mumes entr'ouverts pour Tengloutir , devint 


TE ',- des miſfionnaires me trouva les yeux beaux; 


es de cette ville. Le · Conſiſtoire ayant de- 


cen venir-la, & j abandonnai mon raviſ- 
eur, qui eſt devenu un fort honnete hom- 


ration qu'il n'auroit pas méritée dans la 


— dn nommE Courcelles, x wn oit &t6 oblige 
ce que les Ma- 
. r & .de Marſeille avoient trou- 


81 
. 


dn poſtsdeit kart de planter ke Ds 
au trictrac, & de filer les as au piquęt à mi: 
racle; & comme ces Meſſieurs ne vou. 
Joient point qu on  operat. des prod iges =: 
dans leur diſtri& , ce M. Coucelles Wait 
Eté oblige de quitter cette Province, & de.  _ 
venir chercher des dupes dans les comp r- 
toirs de Lyon. Ce jeune eſcroc avoit une | 
pPhyſionemie douce & intEreſſante, qui ſer-. "> $0 
voit a ſes mauvaiſes manceuvres, avec dau. 
tant plus de facilite qu'on le prenoit pour „„ 
le plus honnete & le plus doux des hom-. _\ 
mes. L' Auberge où j &tois logee, Etoit vi. 
- a-vis appartement garni que ce fanx Mar- 3 
quis occupoit; il Etoit brillant en habits eg = 
en bijoùx: cet ẽtalage & les mines qu il me * 1 
ſit, ne furent perdues ni pour lui ni pourt 
þ moi: la miſere, & peut-&tre mon goùt, me „ 
A sterminerent à T&couter; je quittai mn 1 
auberge pour aller loger chez lui. Mes fol- 5 

- bles attraits, qu'il exagerqit pour cauſe, +. 
aàttiroient chez nous une "Mi de Nego-- 
cCiants à qui nous ſervions un ſoupe fin qu ils 
payoient bien chẽrement. Comme je ne con- 1 
noiſſois point encore le caractere de mon 2 | 9 
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nouvel Amant, jattribuois.4la faveur du ſort 
les gains immenſes qu'il faiſoit tous les jours, + 
S je n'tois pas encore aſſez inſtruite pour 


+  FHaire une confidence qui le deshonora dans 


\ 
\ 


* 


FFHF•F3jñjĩ — ea Can ro nl 
 mhoneeſprit; car We Fexa@ libertinage 
que je profeſſe depuis long-rems par gobr. 
= ple que par intérst, Paime la probité: 
3 jajouterois Thonnetete dans les mœurs, fi 


==.  _favois eu moins de temperament , & une 1 
_ meilleure Education; mais fille d'un Pretre , * 
* & confidente d une jolie Chandigeſſe, pou- 1 
= _ vois-je valoir quelque choſe? L'Aftrologue ,. 
= qui tira mon Horeſcope, dit que non, c 
* I Aſtrologue à eu raifon. Mon amant, qu! 
„ peut- Etre eroyoit trouver une reſſouree en 
moi, mie fit confidence de ſes ſecrets, & N 
* 2W | mavoua qu'il toit ce qu en termes de Part 
= , - onappelle un Grec. Mais m'etalantun grand | 
"YN fonds d'honneur, il me jura que la fortune 14 
* lui ayant toujours Ete cruelle, malgre la pro-; 
1 bite avec laquelle il avoit joué pendant les 
dai premieres annces de fa vie, il n'Eroit de- 
Lvenu fripon que pour ſe venger delle, ſe 1 
1 rs ſervant de redevenir honnꝭte homme auſ- 1 
N ſi-töt qu'il auroit ſuffiſamment corrigee. Je. . 
705 vous ai priſe avec moi, continua-t-il, par 4 
UF une inclination que je mai pu vaincre; vo- 7H 
Fx) tre attachement pour un homme qui vous 5 
n adore, & votre eſprit, ont merit la confi-. 
deenee que je viens de vous faire. Les biens 
1 que ſacquerrai avec vous ſeront les vorres ; 
a .__ _Jattends ſeulement de votre complaiſance 
_ que vous voudrez bien me faire le ſervice 
_ toutes les fois que Poccaſion Sen preſente-' ? 
5 | 95 ra. Quel ſery ice puis-Je vous rendre 5 epon- 8. 
*Y dis- je ? Faire le ſervice, rEpartit Courcelles, 4 
=_—_ : | „ 
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4 : ö 5 I f F 1 9 Oh . 3 1 3 * 
FF _. Je" vais vous en donner Teffens litreral en 
F mantle precepte xTexemple; maniere me. 
JJV 
dane notre akt, Je donne ce ſolr x ußer Wy 
un_fameux Negociant de cette ville, wen: - Wl 
ul je deburerar par uh'piquer A eri, 1 - Ml 
dra que, vous plagant à dre de lui, vons 
obſerviez en queſſe cbuleur il porte, & cel: 
les qui lui manquent, & vous ferez fur vo: 
tre tabatiere les ſignaux imperceptibles que 15 
je vais vous enſeigner. Mon Amant com- + nn 
menca alors Fexercice de la duperie que jo  _ 
faifis fi adroitement , qu'x la troifieme r. 
petition: j'egalois mon maſtre. Courcelles's _ a 
enchante de mon aptitiide , membraſſa ten.. 
drement , & ſe promit des ſucces aſſures ; = 


pour ſa partie du ſoir. Le Negociant vint a 
Theure convene , la partie commenca , & 
comme il mavoit trouvee de. ſon gout en 
entrant, il voulut que je me placaſſe a c- 

£ tc de lui, Mon Amant , enchante de voir a 
FF . dupe Simmoler d'elle - meme , benifſoit fe 
| _ deftini; mais je deteſtois les fripons „ & le 

facrificateur devint lui - meme la victim. 
Tous mes ſignaux furent faux; quand le 
Luyonnois matquoir en pic, je dẽſignols car- 
reau, & quand il portoit en rouge, je mar- 
quois en noir. Courcelles outré fe remuoit 
| ans ſon fauteuil, en me lancant des regards 
2. ue le bon Negociant attribuoit à la jalou- = 
1 he, & qui Etoient Feffet d un courroux fee © ?:! ai 
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celles paya lex cet Louis qu'l y_avoit per- 
dus, & en propoſa une ſeconde. Le com- 
mergant la refuſa, ſous pretexte qu il aimoit 

à ſouper à huit heures. Mon Amant ſortit 


Pour ordonner qu on ſetyit; & le Lyonnois, 
Wo 
F 


 taiſant le genereux, me fit 1 des cent 
bf 8 qu'il yenoit de gagner. Le foupe fut 
pal: Courcelles, qui comptoit ſe venger de 
art meme , chanta quelques petits airs d - 
PEra , & nous ae . qu'il ſingeoit aſſex 
mediocrement Jeliotte qui a fait mille pa- 
rodiſtes, & pas un Eleve. Le Lyonnois, que 
Ton $'efforcoit denivrer, voulut abſolument 
garder fa raiſon, & il s en ſervit fort ſage- 
ment apres le ſoups, puiſqu'il refuſa conſ- 
tamment de jouer. Il eſt vrai que, genereux . 
indiſcret, il fit entendre a Courcelles, qui 
le perſẽcutoit pour commencer une ſeconde 


* 


cent Louis ne toient pas ſortis de la maiſon: 
mon Amant, crbyant trouver dans ces mots 
une conſolation, laiſſa partir le Negociant, 
qui promit de nous venir prendre le lende- 
main pour aller diner à une campagne qu'il 
avoit fur les bords du Rhone, ' 
Courcelles, en rentrant , m'accabla des 
. reproches les plus vifs & les mieux merites 
'Tur ma mal-adreſle à faire le ſervice , & finit 
par me demander les cent Louis. Comme 
je mattendois à cette r » Jy. r6- 
pondis adroitement , en lui obſervant que le 


partie, qu'il navoit rien perdu , puiſque ſes  * 
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c pour le duper avec plus dhonnetete , 


> doigts rendre la fortune traitable ſans 


| VENAances, „ j'obtiendrois. de lui por gt 
je. pourois delirer ; mais que &'il. yenoit. 
. que ſes bienfaits paſſent ds 
une autre main, il diſco 
| nerofires : cependant {r vous croyez que je 
penſe mal, voila la b urſe; non, ma che- 
re Fanchon, reptit won amant qui con. 
noiſſoit moins | que les cartes * 
votre idee eſt juſte, nous tenons khomme , 


1+ 


* 
« 
« 


prenez- le demain en particulier, & 93 
tez de lui faire re rende a boure 6n ly 
diſant que vous ne nay regue que par plat-- , 
_ fCanterie. Jadoptai ce t, & je me 
_ couchai 3 mais foes ae qui 'ne 'ſe 1 
plus A mon ſervice, paſſa toute Ja nuit à 

rEparer des cartes qui puſſent à Vaide de 


* 


un ſecours Etranger. , Ces horribles 12 
me determinerent a prendre le parti de le 


quitter à la premiere occaſion ; il me ſem- - 


ble encore voir ce grec à qui la don of 


le de ſon parti avoit donné le ſurnom 44. 


gamemnon, armé de ciſcaux  tailler les car- 
tes, racourcir toutes les figures, & 00 
enſuite les as avec du fayon fin & de Ta- 
lun. Le lever du ſoleil Furprit Courcelles 
dans cet indigne travail: le Negociant tint 
Aa LE , & yint nous cherc er A dix heu- 


peine fumes. nous was a fa 
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Tevoun „ quill me remit pn biller done. ge _ 7 ; 
oublierai Jamais la ear 11 Etoit _ 3 
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„ 5 hs Wiles , belle Dame e manege., 9 

1 j ai e enchante de m ene que in 
gy Par tager les eſcroqueries de i homme abe 
ui vous vivez , vous avez ſervi à le fuire re. 
pentir du projet qu il avoir de me duper. Ne | 
| frenez point les 100 Louis que 9 vous ai e. 


wit pour un don, ceft une firaple reftirurion 
due je devois vous faire, Vos ſenrimens que 

4 developpts aiſement dans le peu de remt 
2 je vous ai vue , me petſuadem que vous _ 


voulez; pas vivre long-rems avec le ſeelerat | 5 


gui vou: captive : le mot eſt dur 3 mais Jas _ _ 


fei hier en rentrant chez moi un fgnale- =. 
ment de ce Joueur, qu on Peut appeller un re. 1 | 


9 + Cueil complet de crimes. Si votre deſſein Ml f 


de Fur , l Nez Finſtant' on nous jouer ons | 2 


vous eloigner mon cocher qui a le mot, 


My; vous copduira a Trevoux „ dans une maiſon | 3 
dent 4.0% J itai vous rejoindre ce ſoir 7 
| | * 0 e a, 7 Joſeph Frangois Vaganay. | 25 F | 
8 ; Ps abt 0 & | {+ 1 | | 
J F'ouvris dans le boſquet le billet du Ne. " 


5 : i | Saciant: jamais lettre ne Pore; m wg 1 
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Ca par g e mouvement de tüte „ ; 15 
gui falſoit qui] mit les cheyaux au carroſſe „ 
1 PFPaarripai cis Fü aprds à Trevoux, den „ 
& 20 je pling Domeſtique de Jean Frarigo's „ 

I  Vaganay, avec une lettre qui lui expriůmoſfſe 


dass des expreſſons peu meſurées, ima. 
tdtence ou JEtois de le voir, & app tendre V 
. de tai comment Courcelles apoit pris ua _ 
1 - Ffuite. Devinois- je belas ? en riant tour bas 
de n fureur dans laquelle mon départ al.. 

1  lojt le jetter, qu'il toit alors dans eee „ 
I HhRMation la plus Vile. Vaganay vint me te. is e 
1 Joindre ITentree de la nuit avec cinq ou foe é 
A. de ſes amis: cette multitude m'&totina na © 
mais la confideration « que ces Meſſieurs eu- i 
Sin — pour moi, me fit comprendre que fin. | 
L 4 tention du Négociant n'&oit'pas qu'on' me 1 
prit pour ce que j &tois: voila, Meſeur s, & 

9 r ee, en me preſentant, Vhonnete WE, 
point voulu partager les „5 


— 


* 
L 


* 


- ureux qui Va ſeduite © 
= - - & que nous venons de liveer à la Mar. : 


- FF <-chavflce, Le Negociant que je preſſal dats „ 
g Aetailler toute cette W V 


—_ | 4a'qne-ths;ufies: 6640 3 Ry TIL con- 
- cus de Tinkdelite de Courcelles, lui ayoient 
pPerſuads fans peine que ce gree auroit dees 
-  -  cartes, pipes Jans ſes poches, que remplli! 
p de cette idée il avoit prevenu Fexempt e 
8 eden de ſe trouver deguiſe.avee | 
FI ques: Commis du Fermier des cartes |} 
=. 2 une maiſpn voiſine de la fienne, & 905 
Wl quien cas deérénement, ils marcheroient „„ 
au ſigpal convenu entre eux. Les choſes &tant | 
| _ arrivees. comme il Vavoit. prevu ; , VEfconade 'Þ 
Dun & ſe ſaiſit des cartes qui, apres.un:;. {| 
| Damen de comparaiſon avec-celles. de Ja | 
RL  _ Ferme, avoient Sté trouyses fauſſes & al-. 5 
3 terées; que les Cavaliers de la Marfchauſ. | 
. Ce, & les Employ6s da Fermier, youlant, © | 
pour mieux cacher leur jeu, yerbaliſer con. A 
tre lui, I leur avoit déclaré que ges cartes 


wt” 


WR) - rayoient été introduites dans, ſa maiſon ni 
. par lui ni par ſes domeſtiques, & qu elſes 1 
_ - ne-pouvoient venir que de Courcelles qui, 8 
mY  .  niant impudemment le fait, fut fouille, & | 
„ aue cette demarche le conyainquant tout a ĩñ ẽ 
A . a fois d avoir eſcamoté le ſixain des cartes 
. — antoriſces ,, & den avoir fallifie deux 00, | 
5 trois qu'on trouva dans ſes pockes , il avoit 13 


Wo 1. | « arrete & mis dans les pr iſons criminelles, 5 1 
on: telle fut cette àventure à laquel- 1 
| | 7 } 8 me reprochai d'avoir donne lieu, ogy 6h „ 
Jiappris que ce malheureux Etoit dans les | 


j | "Now ey opions alte ranquillemgnt, lock, 
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ED WERE immediatement ap 19 15 


1 e que les _ ne Front 1 
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5 | pres e i meme avoit depo 
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. en trouva quatre fixains'; cachésgſous unn 
„ commenęa A indliſpoſer la Juſtice 


5 ment contre lui, ſervitent à avancer wh 1 


cer rer que la dice Etoit chez lui; N falſot 5 9 
perquiſitions exactes dans toutes los 1 
ies de ſa maiſon. Courcelles ayant de- de- 


"ſon arrivee dans les prifons', obtint cette 
5 grace d' autant plus 2 ane que cet aven- 
=. kurier Kron 1 nanti de Gy 0-4 lettres du 


- 


s que par Vaganay', & il 
demanda que l'on fit. une rec | 
-_ toute ſa _tiaiſoh./ L'adreſſe du 
_ »__ Souloit'polnt' quil--indiquar meme à pen 


EY es cartes fallifices j your ſe fournir des ar- 
| mes dans le-befoin ; mais le Commiſſaire 


amas de ces de taſſetas. Cette 


155 contre mon nouyel: amant 7 mais Jes Jeux 
flalſices trouvez dans Ia poche oc. | 
les, qui devoient faire un violent argu 


dee de Vage paroe, due ie fen 
que nayant apporté ni les bone 
s mauvais ſixains trouvés ſur: dai, if Do, 
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Klein quils euſſent et ſſes dans ſes p 
chies par une malheureufe, (on prion 
moi) vendde à Vaganay, 9 
_* ds cette premiere ſeelerateſſe, ;\ayoir pris à 
Inn Conrcelles z une tabatidre de Cry v4 
roche, ſans doute dans un moment de cha- 

„ ou tout occupé du 


tra dans ſa maiſon au moment oð le Com- 
miſſaire venoit de découvrir les cartes falſi- 
fies. L exempt de la Marẽchauſſce & les com- 
mus des fermes craignant d etre caſſes; gie 
. declaroient la connivence qui ergit.-enere | 
ceux & Vaganay, nuiſirent & celui- ci patleur | 

ſur les fairs qu'il re re Ia taba- 


U 


tiere de Cryſtal de arent. indif- 
cr&tion de ſa poche, tabac , 


au ruſé Commiſfairg qui. 0 en iyoit de- 
avande : ayant ett ſaiſie ſur le champ, il ne 
1 e rẽpondre au Juge qui le fonima de 
3 doù elle venoit. Son embarras le- 
Va les doutes Courcelles fut ẽlargi, & Va- 
| bs prit la; place le lendemain matin, 
De avoir £16 garde à vue ndant toute 
%%% $Imito oF 
Courcelles ne e fat, pas plu e libre. quit. 
1 n | 
le lieu d 
Trévoux; & la surett᷑ qui rẽgne dans cette 
Ville, Taſyle ordinaire des Banqueroutiers 
Frangois & Plémontois, lui firent 3 
ue j om: ne etre; il y vint la nuit & 


> 2 . 5 \ 
1 z 


ma retraite: la proximité de 


# 


< 


* 
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pr töt que Vaganay m Voit 
chez un Procurenc du Parlement de la Prins . 
8 de Dombes ; ſeant x Treber, hen 
ebre par la maiſfance qu u donnee au 
» compoſe x „ ci-de 
vant de la Compagni nie de Jeſus celles; 
charms de fa decouverte , revint \ Lyon & 
preſenta Requete au Lieutenant-Criminet, 
par laquelle il demandoit un Parbat pi 
que je gfuſſe arrètte, & mes hdres entendus. 
Le Parlement de Trévoux à qui Fon me re- 
EN comme une voleuſe, permit tout: 
- fas amence à Lyons: & la vérité dont 
je ne me departis point, mit mes Juge 
- dans le cas de me rendre la liberté, 8e 


Aeclarg t Vaganay, à qui ont fit promertee 


wil fe. reſenteroir toutes les fois c 


pour qu'il la fit rendre . Sa il 4] 
avoit plus contre Vaganay que les fauſſes - 


cartes trouvses chez lui; mais le ſcellée 


qu on avoit mis ſur tous les effets de 1 
tranger , n'Etoit pas leyE, & mon interro- 

toire ayant fait Hiſtoire de cette nuit, 
od Courcelles Etoit environne de ciſeaux de 
. differentes eſptces; d alun, de ſavon,; & de 
tous les ingtẽdiens nëceſſaires aux opéra- 
tions E dan grec, on trouva en 


We le ſcelle que f avois dit vial, & U 
| Fen 2 


* 


AP 
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eee du il ajonta quel- 
ques articles au vaſte Catalogue de ſes eſ- 
croqueries; mais les Jaatt de cette Ville 
inſtruits / par le rapport des Medecins, qu'il 
. rEgnoit' dans la Province une maladie Epi- 
demique, „ne voulurent point expoſer à la 


contagion du mauvais air, une tete aun 


 precieuſe que celle de Courcelles, & ils! in- 
VitEcent tres-poliment d'aller reſpiter ſous un 
Ciel plus pur. J'ignore ce qu'eſt devenu ce 
_ malheureux. Vaganay obtint des en 0620 
— InteErgts. contre le fügitif, & les bonnes 
meeurs qui mont toujours été étrangetes, 
ds terminerent aſſez legErement le Hieute- 
nant-Criminel + me condamner A une re- 
traite de trois mois dans la Maiſon des for- 
ess c eſt. a- dire, pour parler ſans figure, que 
je fus raſce & enfermee dans 1a ſalpłtriere 
* Lyons Palais ( 4 funeſte, vin hen de- 


ere) Un 1 Potre ae coaſulter M. "Pi; 
ret Went de Rus; 5 105 a pay — * * 


— 


u. as bee Pl ts mon e. 


0 * eſt ignoble; dit vl. Al als 4 
fubſtituer le mot de Palau; cette expreſſion, reprit . 


* ne peut pas convetlir a FHdpical * 
22 _— * renfermbe : eee 


qui prevint A qui: alloit le fletrir „ 
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pu ſe ſouſtraire aur perſccurions do 
£ - =_ A trois tetes<. . 
Siortie de cette retraito y i alla me 
dans les bras de Vaganay qui, m ant e- 
mais geénsreuſement ſes cent louis que Ja- 
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letter 


| vois voulu qulil me gardät, avant de nous 
= | Feparer 4 Trévoux, me conſeilla de retour» | 


r chez mes Parens ; mais les charmes 
m'y ratiencrent. Madame Normandi „ 
ant toujours beaucoup de bontes:p 
Moi, voulut me vendre à un ancien { 
3 „ui prétoit ſar gages pour ne pas 
Etre oiſif. Mais cet homme, que je voulus 
.-connoltre- >. Teſſal + avoit des gouts ſingu- 
Hlueers qui m irriterent moins 
| | ſont pas de notre Nation, que parce qu ils 
me rempliſſoient pas lidee qu on men avoit 


5 


5 


moins parce qu ils ne 


donne. Je paſſai des bras du Traitant dans 


i _ --:- d'un FKune Officier aux gardes „ que 
| parens firent arrèter dans mon lit, do 


1 Il fut 'envoye. aux Iſles de rAmétique „ & 


| moi a VHopital general , ſous le pretexte 
tres, faux que ce militaire. $'Etoit derange 
f avec-moi. La Comteſſe de * „ ſceur de 


mon ancienne Maitreſſe, ayant apris ma 


tention, voulut bien s intereſſer en ma fa- 
veur; & M. d' Argenſon , qui tenoit alors 
les vines. de la Police, flatté d'une re- 
commandation auſſi 1 
41 me. fit Cortir. e de injuſtice 


precieufe. 5 ordonna 


* 


WEE, Sie See W . eel 
4, ice. Une maladie qui ma re- 
_ ve prbs Fun mois &Epernai; a Epuiſe ma 


r N - 
by Me 9 ＋ | R 
e R 
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2 NP l | 
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4 | - bourſe; mais une letere que Fai recue de 

A ma mere, pendant mon jour en Campa. 

oh „ ge,; me marque de me rendre a Tou, e of - 

Ie vais paſſer eee eee e . 
Tune rente viagere de 00 livres que le Cha-. 
noine . ons 1 ee ene ey, 5 
e 12 


. Pariſot plas chene eticore que n 5 
| a Vingenuits de la bonne Ne Mes 

& ſon cou, & lui dit adieu au wien des 
pflaiſirs & des larmgs; la fille de fon core _ 
repandit des pleurs „ & regretta le jeune 
* duelle n eu ene _ 05 

. EN . 

- Parifot ler je des ſolr x h Maiſon - 1 
paternelle, ou une abſence de douze heu. 
res wavoit cauſe aucune inquierude'; mais 

les regards percans du Patriarche ſcraphi. 
due Fayoient ſuief par tout , & a Protes — |. 
\ eur des Capucins avoit fremi juſqu's trois 
fois de la conduite que le Proſclite avoit 
tene à Ligni , avec la profane Fanchon. 
_ Laſpirant ; devors par les remords qui fuk. © 
vent le crime dans un coeur tendre que le 
bf . kberrinage n'a pas encore entierement cor- 
. rompu'; paſſa la nuit dans les horreurs, & a 
for repentir lui perſuadant we S. Francois _ 


E Aſſiſe -youloit Farracher àu tumulte des 
OO” eee ee le 1 - 


«. S 3 , 
E . 


J 


> 


dre „ te ſeva l la pointe du f 
jetter aux genoux du Pere Gardien & 
lui avoua tous les dangers 


” 


Jour , 


alla 


que ſon falur 


couroit; ſi on différoit de Tenlever au mon- 


de, & dendoſſer ſur ſon corps foible le has- | 


* 


nos de Ordre. Le Gardien, qui venoit de 
recevoir des Lettres du Provincial, embraſ- 
fa, avec une mauſſade tendreſſe, le jeune 
Pariſot , le confeſſa avec onction „ & ui 
ayant fait recevoir ce que vout ſave; AVEC | 


N. gateutny d edification / il lui donna une let- | 
tre pour S. Mihiel, Capuciniere ou Je ſicge 
du Noviciat de cet luſtre eſt. place. - 


Pariſot, fuyant les aimables Funchons qui 


prog les grands chemins en Jupes rouges 
en C | 


de ſon Epreuve. 4 


3 
. : 


Le Couvent de S. Mihiel 
„& apreès une retraite de huit 
rs., On hui donna le Saint Habit de “Or- 


dre ſous la direction du R. P. Anuanie de Saim 


Prancher, -maitre des Novices, dont la c& 


Iebrite- deEcore' les faſtes: 


grand hommei:changea- 


que le Proſel 


2 


, 
notre HEros Va rendu depuis fi men, 
que ceux à qui le hazard Ta donné, rou- 
giſſent aujourdhui de s appeller ainſi, II y a 
une infamie de-prjuge attachee aux Noms, 
fait que per ſonne ne voudroit s ap- 
peller Cattouche m Damien. Je ne veux 
pas dire par- la que Ex- Capucin dont je 


4 
A 


e * 


. 
3 


3 


* 


connu que les vices des gens aimables „& 


ceux des Auteurs , geſt-A-diro, qu ötez le 


commerce du beau ſexe & les trataſſeries 


| kniteraires, on ma rien & en au Pe- 


re Norbert: mais beauceup de N 


de ce nom, plus delicats que f . Ex-Reve- 
rence, ne voulant pas avoir la reputation 
2 


chaimer les Femmes, & de bair les Jef 


ont change: leur nom, dans la Nee que 


la reſſemblance ne les 


tre Capucin, Pradon, Cortim's du becle de 
Louis XIV. Freron ,: Paliſſot & Caracciali 


de celui ci, ſont des noms àvilis, qu un hon- 
nete homme rougiroit de porter: dans Ent 
pire des lettres, où les deux premiers kioient 


dsnigres par leurs productions faſtidieuſes, 
& les trois autres par leurs mœurs plus en- 
core que par leurs pitoyables Ecrits, Je ne 
fais point dapplication des grimauds que je 


viens de nommer avec le Pere Norbert; mais 


ce nom ne ſera gueres ambitionné que par 


ces Eroftrares Modernes qui cherchent par 
des actions malheureuſement trop cElebres, 


à ſe tirer de Fobſcurits dans er le de- 


20 les a places. x MEL) 


Le Frere Norbert, hure aux x puctiüntg 
ee de la Probation monacale, murmy- 


ra plus d une fois contre Vimbecillite du R. 
P. Ananie, qui cortigeoit. Forgueil de ſes 


\ 


1 et 
Aderl la vie dit eEtẽ capable de vols-&e de. 
faſhnatt Son ame, preſque honnète , n'a 


e en les revètant d une peau d Ane, 


* 


* 


bebt babiliaifctet x en leur wette un Hal 1 
lon, & leur Impatience., en les efnployant 
toute une Journce 4 JO TRIO - 


Fg 4 


pendant 
dans un panier pere 

Mais rap fe e' par | 
mere sehe; Proſclite fa apporta toutes ces 
auſterites ſtupides e — aunde de No- 
vieiat, & les Cor dont hieus (ih) ge Ordre 


stgtant capitulairement aſſemblẽs deciderent 
d'une voix unanime que la congregation fe" 


raphique ne pouvoit faire une meilleure ac- 
_ quiſition que celle du Frere Norbert, 4. 
qui on r&folur de faire prononcer les der- 


niers vceux: ce jour angaſts fur ins au 10 


Auril 1 7 16. 
Toute la Ville r6unie ſe trouyn- 3 cette 
Sainte CeEremonie : un venerable Définiteur 
de Ordre y precha, & ſon ſermon, ſembla-. 


ble à tous ceux de cette efpere , Etoit un 


aſſemblage confus & ridicule de morale, de 
Og; „ . wodeſtie & Jags Le: 


1 1 5 N 
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Py voll any is etz ede bien 
aue les Capucins impoſent a leurs Novices: jugez 
quel effet de pareilles penitences peuvent faire ſur 


de jeunes gens; Sils ſont ſots, ils tombent dans 
Vimbecitlics, & säls cnt de peſprit, i ils rournent la 


Religion en derifion, & ia couvrent de ridicu- 


* 8 1 4 * 7 * —— 
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* Oel le nom modeſte gue les Capucins Sy 
ver donnent aux chefs de leur copgregation, . 
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5 . d'un enten Pen: qub ce ; 
Y . dans une (cave! obſcure, du travail de ſes. _ 
i  ' , mains, parla avec enchiouſiaſne de Feclat de 
„ m mine , du ſort peureus & brillant 
„„ pidts avoir-facri A la retraite, & ||} 
: {-finit” ſuivant le rit capucinall, à mettre 
V les membres de ſon Ordte au deſſus de tous 
les autres Religieux , & denigrant tous les 1 
Saas pour donner ia premiere place u 
1 Fondateur de ſon Ordre; il mit au deſſous Ls 
_ de lui tous les autres Fondateurs, & laiſſæa 
VVV à peine un leger intervalle entre Jeſus 
N e Le ſermon éloquent du * 
| Pere DeEfiniteur fut a peine prononce , que 
le Frere” Norbert vint aux pieds des au- 5 
tels prononcer les vœux ht dhumilité , | : 
de chaſtetE' & dobtiffance , ſermens ſo- 
lemnels qui ont tous été violes , puiſque. 
| le Capucin, en apoſtaſiant , a ceſſẽ d'obEir à 
ſes ſuperieurs; & que ſon orgueil-a perce: 
dans toutes ſes dEmarches & dans tous ſes 
Ecrits » & que ſon. incontinence s' 
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Eyes wr e's On ſait que les en de 8. Frangois , ES. 
OL: eutent Vinſolence impie de mettre ſur le fron- 

3 Uſpi pice d'une de leur Maiſon de bens: cette 
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| 1 Des & Sands Promiſes ries, {ah 
N 5 | | 
* ; . dontre laquelle Carver a ert avec ihimen- 


e,. FE: = 37 ; 8 Fr. . [E358 1. + 
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ſon tems. 


Le Frere 8 PIR e yl fit en 5 = 
ems le ſous-diacohat. D : | 


1 à Toul on. il commenca { 
& prit en meme t 
Toul il fut transfer à . on il. acheya | ſo 


cours de lettres facrees * recu t Ordre 8 


de Pretriſe. des mains de ett ba 


Eveque Diockſain. Le Pere Narbe obtint L 


8 tems après „ du meme Prelat. , les 


pouvoirs convenables pour confeſſer & pre 5 
& fon ef- 
prit naturellement aride en fren un Ser mo- 


cher; mais ſon deloquence, 
neur mediocre qui naziHoir la parole de Dieu 
Avec. un ſuccès capucinal, Norbert voyant 
que la chaire ne convenoit point à ſa foibleſ- 
ſe de ſes talents, ſe livra entierement à la 
confeſſion ; Sacrement reſpe&able dont 
deut le malhenr dabuſer., comme on va 1 


Voir dans le detail d'une. ayenture qui lui ace. 


riva Pont- 2-Mouſſon ; Epo ue funeſte gui 
a &e& Torigine de tous 5 eurs du E le. 
Tos dont j'&cris 1 Hiſtoire. 


Le Pere Norbert ayant été age par 
ſes ſuperieurs A Pont-a-Mouſſon , ville c&- 


lebre par ſon Univerſite , il s comporta 


ey les deux premiers. mois ayec une 
ageſſe apparente qui lui gagna les cuts 
du peuple devot qui deſerta le confeſſioyn 

d un Jeſuite fameux par ſes ſacces Charla- 
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monſtrueux 


taire au co 
ve une conſ 


et le W ans N je 


ſermons deſeſperant ont fait romber en dẽ- 
mence plus de dix mille 
roient toujours joui de leur'raiſpn fi le JE. 
ſuite mayoit pas abuſe᷑ de la ſienne. Cet hom- 
me, criminel' par un zele outré plutòt que 

noirceur dame, toit Etabli chef de 


| your „& ſuivant les Ecarts ſcandaleux d'une 


ryeur Cexageree , il a precipite'dans im- 

. pibts ou le defeſpoir ceux qu il pretefidoit 
conduire à la rar 

te Ferreur dans la coupe empoiſonnee du 
livre de Ia frequente communion , ouvrage 
ſept Prelats de France ont 
ptoſerit dans des termes qui deshonorent à 
jamais le Pere Pichon qui vouloit, dans ſon 
imprudence, multiplier les ſacrileges en or- 
donnant la communion journaliere , ſous le 


pretexte ignorant que Vame ayant les mẽè- 


mes beſoitis que le corps, il falloit lui pro- 
cuter tous les jours une nourriture ſpirituel- 
le, comme on donnoit une ſubſtance alimen- 

; raiſonnement faux d où deri- 
quence attentatorre a la N88 
ce de YEgliſe Romaine. 

Ce celebre Jefuite oceaps A faire ue 


| miſſion dans la ville de Pont-à- Mouſſon, 


audit reuni A on tribune] redoutable ; 
les 


perſonnes qui au- 


tion en leur faifant boj- - 


Ficken, ce finge de TApoſtolar, Yonr les | 
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randis que- le dere Pichon aan e 


| environnoit ln 8 ledene 1 — 
Eo. &appercevant s les jours que lenombrede | ES 
ſſes penitens"diſparoiſſoit vue Git en ä 
avoir raiſon du 
ſoit. Ces pretniers pt | 
ent de faigreur entre Pichon & 
orbert ; on uu meme que wg 
5 5 Auteur da c be M. Be. 
m i venoit deFemplacer de Camilli 
| xt de Toul. Cette Piece; OR 
1 dealer dans une bibliotheque de Bens ; 
- © diQins, mayant été confise, j ar cru tendrre 
fſervice àmes Lecteürs, en ret public un 1 
4 Ouvrage cautant plus curieux quil n of FVV 
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k v Cette Lettre, Monſeigneur elt pas 
=.» ouvrage .di&e par Fenvie ;.elle eft = 75 5 


ire, le fruit d' 


WEEN... e fanny de la confeſſion ks bene A 
9 * . 1 Wanke. $7491 ie 80 80 eee R 
VJ uy Jeſaites: egg on fon. pro- e 
=o jet qu'on leut prete ng-tews = 
8 Nee = 
OG »,une! 1 Amportadte pour Etre 
. — diſcutee dans une ſimple lettre. Sans me F 
5 dEclarer - pout ou contre, Fobſervera a 
. 1 que des Religieum qui accu» ff - 
FF  _ wmulent cus les jours leurs richeſſes par 
r » ie commerce des Nations quiils envahiſ | 
. v ſent dans toutes les parties du Monde, 5 
3 vic qui menent une vie tres. ſohre peu- * 
1 E vent etre ſoupgonnes..du projet de fas 
WAI re ſervir un jour les tr ſors qu ils amaſ -. 
1 5 ſent à quelque grand évenement; & ſi on ; 
=. 1 wig uvoit douter de cette reflexion,je'pen- — 2 
=. | v ſe quelle ſeroit affermie par le man . 
- (RR. v des Peres Jéſuites qui, de Rome ou leur „ 
_ „ General hiege ſur le Tröne du Deſpotiſ- 1 
e S de da Pohtique, Aonnent des Con. 1 
„„ » feſſeurs a tous les. Princes Catholiques, 
Q * & Sinſignent chez les autres au moyen, „ 
ny n des math6matiques & des calculs aſtrono- * 
Wo „ miques qu ils font ſervir en Aſie a leuts 
. v vues intereſſices , , avec la mime adreſſe 1 
W » u' ils emploient la Religion Romaine en 
„„ pos Mais laiſſons de cote un projet = 
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—_. n les Potentats de Univers augmentent en- :, 
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5 bien de tous 25 )Enitens *' eſt une | LE tt) $74 FA, 
„ Fits conftante que je rEpete?, &. wel 3 
25 un 1 Je revele, W | 3 
„„Les JE „ 


„ telle ville i}'y a des Wm f pu a „ 
„ riches,” ou es vieilles veuves qui W 
„ ſent: d'une fortune immenſe ; tiennent 


./ engel, & uptbs Bemcgep 68 Gebe 


„ tions capitulaires auxquelles le Dieu Pl. 185 
„ tut, Idole cachee des Jeſuites, préſ ide 
9, bien 22 que 9 1 apr IILt 3 „ Fo” 5 7 Fee f 
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„ _w..treprendre_une Miſhon dans: cette ville. 
don met deux propoſitions en delibe- þ 


| = ration ; on r&fout ha premiere en deci- 
= + . > dant que 6 ceux qu'on va attaquer avec. 
IV es armes de la confeffon, & les fou- 
2 de VEnker, abime affrenx que 4 
v Compagnie ſe diſant de Jeſus, ouvre 88 
IN ferme A ſon. gre.» ont des/heritiess; en 
v droite ligne „ i}. faudra borner.les ſug- | 
| 74 1 eſtions à acquerir des legs & des fon- 
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| * . | 1 ations. ; Mals $ils n'ont que .des colla-. BN 


* > } 4 5 * . - i ll 1 1 N : ; 
EY 1 "Bm téreaux, on emploie alors les grands. 
7 5 id f * PL # * \ b 3 j * 
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_" », livre public par un JEſuite,, devenu hom 
e e de bien, ous le titre de Secreta 
2 gy Secretorum (a), & on determine par la 
„ ſeduction la plus preſſante les ames foi- 
V1 bles à depouiller les heritiers éloigné's, 
V pour enrichir 1a Soczere; ſi la fortune le 
. * ceux qu on ſubjugue eſt tr&s-conſidera- 
„ 24 ble z les JEſuites, toujours adroits, la font 
I ſerxic à ce qu ils appellent Ia propagation 
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_— . ita) Livre, public en 1697 par un Ex- Jeſui-* 
Es. to qui quirta'ls' Socitts apres y avoir paſſe 47 ans, 
RY -  renferme le grand Arſenal des Jſuires, & il eſt 
dot au deſſu EEG Jelaltigat qui ne dit due 
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» des heritiers légitimes qu'ils ne rougiſ- 
5 ſent f 


„ 1 hy tems qu ils jouiſſent avec effronterie 


„ iy leur Societe, en engageant celui qu ils 
* ont ſeduit, à fonder un College dans ſa 
„ propre ville; ou ailleurs, oF * Lena „ 5 
in dae fa attiee. nf Ve 
* Ces defleins e e forment k r 
„ grand objet des Miſhons entrepriſes par eam 
y ces Peres: : ſi om pouvoit leur ètre f. : HER 2 
» Fables au point den douter on mautoit 
25 qua xecourir à Thiſtoire de toutes les f. 
„„ milles de] Europe catholique, & aux ar- 
„ chives des IJẽſuites, que hon verroit grol. : 
»» fies-des donations que eur fourberie, re- 
p vetue du manteau de la celigion, a eſcro- © : 
„ uses de tous les cores. Habiles à intimi- Pr 
er les conſciences chancelantes , & les 
» femmes imbecilles ,: ces Peres ſe ſervent 
„ 2 tribunal ſacré de la Penitence,, dont 3 
» ils font une Etude de Notaire , pour sem 
v parer du bien des idiots. au prejudice: | EY: 


de laiſſer lan 


125 dans la mi- 
» ſete „ & croupir dans 


'opprobre , dans 5 


„ du patrimoine ne de ces Citopens infor- e 
”, tunss, | ? 1 2 
35 Vous rignorez. on. , erke | ' 
„ qui leur artiva. il y a quelques annges, _- 

1s les Etats TY le Duc de Mod _.:; 
© ne ; un vi ieillard , dont leur ſeduction 0 
1 avoit enchaine Feſprit , tit un Teſtament. 
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| 46 
„ cone Ka W | PIPES & „ 
„tout mes biens aux RR. PP. Jeſuites de 
2 cette ville 3 8 charge de donner à mon Ne- 
„ veu' la ſomme qu ils voudront + homme 


” meurt, laiſſant une ſomme de ſix cens mil. 


„ le livres à ſes IEgataires; le Neveu crie a 
1 Topprefſion : : la 'SocietE de/ Jeſus, tous 
” jours bienfaiſante & ſenſible , le conſole. 
„ Ell lui offrant une ſonme de dix mille 
4 „ livres. Le fameux Muratori , fi eſtimé 
r Tetendue de ſes connoiſſances: 3 in 
A dut depuis la fortune brillante 
„ faite dans une petite Cour plus Hebre 
I , par ſon gout pour les Arts, que beaueoup 
Is de ces Souverainetés immenſes , dans 
” ; lefquelles le mérite languit ſous ej joug 
fl de Thy eriſie qui triomphe ; *Murarori 
Napa eté conſults par Pheritier légiti- 
e 


trouva Voffre des Jéſuites rèvol- 


oi ” ths; & conſeilla à cet infortune de 168 
„ ſenter un placet au Duc de Modene 
” VeEquitE Etoit connue: (4) ce Prince 
„ SEtant fait repreſenter-*Verat- des biens 
„ laiſſes par FOncle A la Societe, & les 
„ ayant confrontès avec la ſomme' cheEtive 
oy" on offroit_au Neveu du Teſtateur, il 
„ confirma ſes dernieres : volontés. Les JE 
„ Mites 5 enchanteés de ce . e triom- 
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wr Cetoit le Pridbc eur du Due nine au- 
bearb. © 13% © 1 
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fortune du Mort, lorſi 
„ inſtruit du ſens que le 
: ” avoit donné au Teſta 


„ 2 le — 
uc de Modène 


les contrai- 


„ gnit la force à la main de 2 depouiller 


„ ed ſa faveur des biens quils *venioient 
„ daftirper.' La Soi, Kappuyant far la 
„ déciſion du Prince, quelle croyoit fa- 
„ vorable à ſes prétentions; refufa de fe 


„ defſaiſir ; mais ſe Duc inftruit de Vobſti» = 


n nation des Jéſuites, les manda, & leur 


„ dit que Fon intention expreſſe Etoit qu 'ils . 
* „ exccutaſſent A lIla lettre le Teſtament du 


” Work + Ceft rout ce que nous demandons , 


ee Je Recteur de la Societe. EIL 
5 bien mes Peres ,'rEpartit le Duc; te More | 
e fix tens wile livres de bien; fur 


Hefquelles il Tegne a ſon Neven tour ce que 


„„ vous wvoudres , vous voulez le tout à dia 
* mille livre pres”, © remetriez done cing 5 
» cens quatre =wvingt = dix mille livres au 
” Neveu, & vous accomplirez par ce moyen 


„ intention litterale du Teſtateur. Les Je. 
3 ſuites, qui ne s'attendoient rien moins 
„ qu * cette tournure, ſortitent en affec- 
„ tant de remercier le Due contre lequel ils 


y trament encore, de fagon qu on eraint qu il 


„ ne meure pas Gans don lit ()). 


* Les | Peuples vi rojent à a Mabe: des 22 


0 y fut affez heureux pour y mourir, 


— — er. nn. 
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OS 1 EN. 5 tend; f tom ks <. 
= duverains imitoient 1a conduite du Duc 1 5 
1 . EY 1 
„Le ſecond objet des Jeſuites dans 5 : 
| . Wot: Mimon, eſt de connoitre tous les myſte :. 
Zxꝑ— „ tes des Etats, & les ſecrets: des famil- 5 
= les quils ng par le canal de la 
„ u confeſſion, Joigner ces premieres con- | 
5 | oz. Noiflances aux notions quiils arrachent 
Wl - des Souverains par la mane voie, vous 
_— | ; ” ks VErrez maitres de tous les any = 
—_— 5 Emp) Py - conſẽquent Auteurs 
RE 7 Fi, wigs complices. de toutes les revolu- 
"= = tions qui attentent au repos de Euro- 
5. „ou à la vie de ſes Souverains. Les 
rinces devroient bien ſe garder de con 
3 1 fer les ſecrets de leur conſcience à des | 
„ hommes corrompus par Fambition & 
Vb aparice. On connoit Fin ſolence d'un Fe OT 
1 po ſuite, Allemand, nommé Nitard , qui 
a oſa dire au Duc de Lerme, qui le prioit 
„ de ne point ſe meler des affaires de- 
"I KR I tat; Vous tres bien hardi de parler de 
| 5 la ſorte à un homme qui voit tous les jours 
„ votre Reine à ſes genouxr. A- t- On jamais 
«op 8 mo abus plus manifeſte dun Miniſtere bp 
55 1acr . : 45 
PD STS DN TINS Me appris dans e tribunal 4 1a pe- | 
vv nitence, avec autant dindignation.que de 
| * ſurpriſe, que dans le cours de ces miſſions 
„o les Jeſuites font faire des 1 
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(49) 
» gendrales , ils. 25578 ardonnd, 3 OY 
„ giltrat „ au. rapport de qui ils ayoient pers 
» duun Be, 5 15 [ax a ang, de reſtituer. 
„» un nepvieme de. th Fy laquelle W 

5 Jeſuires: apa 4 la perte de CE. i 


n autres Ji ages. auront eu peniten - 


v ce, Fils ont eu la ae . 'romber 
» dans le pidge. 


4 17 4 plus, Monſeigneut-, „ 18 „ 
| lan Il. 


8 


voie, que les Jeſuites de la 

» le d Epinal „ont refuls Vabſolution à un 
„ Conſeiller , juſquà ce qu'il sengageit 4 
» opiner en leur faveur dans un Procts dont 


0 Magiſtrat ſubalterne etoit Juge. Dieu 


„ qui-, à entendre ces Peres, eſt toujours 
» inſult dans les demeles qu on eſt force 
» d'avoir avec eux, fe trouye place en 
v toutes leurs querelles , & deſt ſous. ce 
» nom ſacre qu ils vont extorquer le ſuf- 
» frage des Ames foibles „ qui, injuſtes q par 
„ exces de fanatiſme , ſe deshonorent & ſe 
„» damrient dans la vue de gagner le ciel, 
», que les JEſuites montrent ouvert a toys 
v ceux qui ſe devouent ſans reſerve A 1 
* iniquités. 


v Les Domeſtiques mewes des hommes 


» & des femmes à qui la voix publique prete 
» des intrigues amoureuſes, ne ſont pas 


„ couvert des manceuvres Jeſuitiques ; & 
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» les gens qui ef {br 154 ils ve 


» leur revelent” ce quilts f. W des intri- | 


„ gues de leur jo ah aprés des té- 


N moignages e Plus Cor fils | 


„ ſont arraches par la violence quf ſe ca- 


» che ſons le maſique de la religion, ils da- | 


» viſent de penetrer dans les. maiſons des 
5 perſonnes ſaupgonnees, & d'y prendre le 
„ ton de la menace, demarche indecente 


"Jp qui augmente le ſcandale qu on affecte 


* vou oir r faite ceſſer. 


» Je ne finirois point , fi je rappellois | 
» ict tous les abus & les indignités qui ſe 
p, commettent dans le cours des. Miſſions 


„ des Peres Jéſuites. La confeſſion m'a 


1 appris bien d'autres horreurs que je ne ö 


I puis rendre publiques, dans la crainte 


5 d'affermir les libertins dans leur ineré- 
un dulité, 8e de jetter les foibles dans la 

v ſechereſſe & le decour:gement. C'eſt 
» à vous, Monſeigneur , „qui &es place ſus 5 


* per candelabrum Eccleſie , de 55 un 
y terme à Vambitian & à Thy pocriſie d'un 
v tas d'hommes, d'autant plus A redouter 


5 dans un Etat, qu'ils joigner t Pauſterite. 


'» oh rnd des mœœurs I la bby ytation dy 
s 8 e ws 5 | on 
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E; un Journal périocdique, dans le qué f 

| attribug Avec tout le Public ettte lettre 
au Pere Norbert. Nn enn * Nn 
Les Jeſuites qui ne Gotolent point 
le Capucin ten fat Auteur, le denonce rent 
a rEveque de Tul, à qui la Lettre toit adfe(- 


(ee, Mae our raiſon de leur pourfuite 


la violation * la confeſſiom, parce q ils 


retendoient que, quand: bidnindine oh 
es Faits inſeres dans la Lettre qwiſs quali- 
fioient tres. injuſtement de belle, ſerolent 


_ yrals\, Auteur étant Pretre, mavoit — les 
rendre publics fans ſe degrader, en compro- 
mettant ſon auguſte Miniſtere C. 


Le P. Norbert, qui ſravoit combien ile 
NgereuX d'avoir à ſoutenir les aſſauts ou. 
verts, & les trames ſecretes q une Socisté, 


qui tire toute fa force de la foibleſſe 40 
autres, ſe tint ſur la negative , & ſoutint 
que la Lettre ne vendit 


uites qui faiſoient ſes mandemens, ne con- 

damna point authentiquement le Pere Nor. 

bert; mais lui ayant ötée les pouvoirs de 

confeſſer & de precher , i donna à penſet 

que le Capucin Etoit Auteur de la Lettre); 

fait, dont perſonne ne doutoit 5 Lorraine ; 
[1 | 4 


* 


To 
* 


pofoit dans ce tems , ſous un nqm enp- 


* 


pas de Jai; L Eve. 
* de Toul, gagne ſans doute par les JE. 


| IE 


2 $60. 1 
dn Bed ede e ccnbsration )- 
 nodale à laquelle M. de Doſthrnrs, g\grand = 

Mienire du Diordſe, prefidz au nom deVEve- 
que; que la Lettre ſuppoſce ecrite par le Here 
Norbert „ 1 crit poi m ſigcepribleſ de cocrec: 
vrion relativement aux faits 4 lie content; 
mais ſeulement eu igard @ ld miniere dom 
| 4la;evoient- -parvenus au tonfeſſeur ; anendu 
gue rows Jes, rains rappelids dans ladite Lei- 
rie, wont pu entrer dan la confeſſion din 

| Penirenty qui ils ne lui aient cid arraches par 


Le _ Norbert, priyé du 1 4* 5 


* & qe _confeſſer , 8 attacha a ſuiyre les Re 


Theſes. de Théologie qu'on ſoùtenoit chez 
les JEſuites de Pont-2-Mouſſon', & à en- 
tendre tous leurs Sermons, Son projet toit 
de ſaiſir les erreurs de ces Peres, & de 
les denoneer à fon tour à I Exeque Dioce: 
fan. Le Pere Pichon prechant chez les 
Carmelites quelques jours après que la diſ- 

grace du Capucin eut éclaté , appergut le 
Pere Norbert au bas de fa chaire ; Vaſpe& 

de ce Religieux anima le Jeſuite , quireſo. 
Jut des. lors de Fapoſtropher : cela lui eroig 
| 7 ee plus facile que, prechant toujours 
ah] oh aration ;; 41 ſemploit fe reſeryer 
e privilege de dire autant d'impery.. 
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 cheurs-viennent. d' affubler de Thabit de leur 5 


te ces paroles |: Guſtats' Duffbv? Saulilum' 
mellit, & etce morior. C Diſtours devoit 
rouler; ſut bivreſſe dun plaiſie” momentan 30 
_ qui: fdoiſoiti/les hommés, & les perfioie ;' 7 5 
mais le ufuite extrayagud ſir Je*champs 
car ſon exordei fut à peiſe fink, e 
Ek texte de ſon Sefmon, & les Aiviſions ou 
en avoit»faiti/ſortir-, 5 ſe jetta à poumon . 
deployes ſur la; Compagnie de Jeſus, dont il Hh 
it une vaſte & faſtidieuſe apologie 3 qui dem. 
braſſa leloge de tous les JEfaites;' depuis 15 
$a e Grads „ jutquray' dern ſer” 1 
Erere cuiſinier;; il fit meme entrer dans 
ſon panẽgyrique H. Frangoit Xavier , qui ne 
fut jamais Jeſuite, fait conſtant” ſur lequel 
les annales du Japon depoſces à Rome : ne 
laiſſent aucun doute. Les Jeſuites ne fe ſont- 
appropriẽ ! Apo tre des Indes, & ne Font cbu- 
vert de leur uni forme; que depuis qu'on leur 
2 permis de prendre poſſeſſion de VEgliſe' 
de Gos où ce daint Miſſionnaire eſt inhu 
m. Le Roi de Portugal aimant mieux mou 
rir des Médecins que des Jeſuites, vient de 
chaſſer ces Peres: 3 neee 85 
quiils avoient dans ſes poſſeſſions. . S 
Mlajeſte tres- Riqelle a remis aux Peres Dow 
minicains la Baſilique où repoſe le corps 50 
de 8. Frangols Xavier; que Jes Freres Pr. 


9 
5 


+ ton affirmatif du-Cardinal Baronio ;fous 
dienten que Francois: Xavier ricke & not. 
r Saints le font dansPAu- 
* _ _ _ teur.que-je-yiens.de:citer;, prit en tells an- 
nie bhabit de FOrche de 8. Dominique:; 
1 Et ſi parmi ces Peres il fo'trouve un fHlou- 
3 veau Jacques Clement en Portugal, & qu'il 
3 Arixe qu on, les chaſſe , & qu on donne E- 
gli de FApdtre du Japon aux Capucins, 
Ses Peres lei arrachant le vetement Pie, | 
WW  _. lerepreſenterontaveclhabirdeleurPatriar:s | 
n che, livre bizare, que tous les Seftateurs 
des., Frangois changent aus gre de eur en | 
die, Obervanein chez les Cordeliersy dw | © 
1 8 fur. des echaſſes chen les Recollets , & decor |. 
—_ Aue barbe ventrable chez les Capucins:' 8 1 
2, 1 - Frangois.e& ee ee ae 1 
e font prendre d forme gun | 
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lo jugent i 
| __._ plus favorable à leurs vues intereſſces; mais 
ws X tous s accordent ſur les Figmares.' Un Cor PF 
- delier du ſeiziéme ſiscle, ofa Ecrire & pr.. 
Mur que 8. Frangois d'Afliſe, avoit, an- 
pie le Sauveur du monde „ &t6: crucifs 
peur les hommes, fauſſeté impie auff c“ 
VJ que e conte imag ink par PAuteur 4 
|: S. Franpoit & S. Dominique, ayant une 
1 _ diſputeaſſez vive entre eux, celui-ci,voyant | 
WS _ quill ne pouvoit terraſſer ſon- ennemi qui 
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re un Eloge .emphatique. de 0 
+  attaqua auß tous ccug qui. wavolent pas 
| Pour tous les JEſuites la profonde ven : 5 
'Z ion dont e 22 e 


1 2 & Fans I 


rimbes par Je, 
Ei dateur,, ie 


nee ſpeciale ement aux — „ 

 quittgps gente digreſſion, S neee —A— 
* mon du eluite Pichon. ine 727 „5 On 8 
B © ' Religieux emporté- par un able w- _ „ 
b gueillenx & entouſiaſte, ne ſe be 5 1 
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4 | ; „ 
wn 3 ne e — ee 
1 Ei par eux+mdmes , devinrent p „ 
x | criminels encore par; — Re 7.8 
* dicateuc.en fit en montra lePers: — VC 
= hy ſous ſa chaire. 457% et at edt „ 
Ce Sermon ſcandaliſa tous les honbetes mn 15 e 
gens 400 le Pere Pichon auroit di; elites 8 
| tels ſont les JEſuites ,.la- wa „„ 
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eligion a feür yengeance. '' | - 
apucins amines pat ſes juſtes cla- 
ban n Pobite indigne des propos du Pe- 
1 te Pichon i des atteſtatiops de 1 : 
/.__  rentes'perfonnes qui avoient enrendu ce Dif- 
Tours injurieux; & sadteſſetent 1 FEveque | 
de Toul 5 dans le Dioceſe due quel ce pre- 
tendu Sermon fut preché. Mais co comme Font: 
by, | A {6pare;" & que ces deus illes 'c | 
. "hues: N 75 les goms de de Ville haute & Fil. 
baſſt', ſont de deus Diocèſes, les Jefuites 5 
4 feavent profirer de tout, pretedditent ; 
que leur Maiſon' Etant ſituce dans Ja Jurif- 
1 Siction de TEveque de Metz , ils ne pou- 
ra Poient dans le 'cas \particuljer', depi endre' de 
Lela de Topal, Ce dervier Pregar outre de 
Veteran pecisee Valloie Ster aux Je. 
N 5 ſuites les pouvoirs. de precher dans ſon Dio- 
a. ede; &. les "require devenir ſages & mo- 
* deres malgré eux; Jorſcque les Capurins, 
Wi: qui) avoient" mis leurs petits protecteurs TY 
gne, * obtinrent de la Juſtice qe M. 
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- i FL 00 qui les auroit fatisfitts 1 Toffenſeut 
3 etoit prete de bonne 8815 mais le Pere 1 
. Pichon condammé par le Prelat à ſe retrac- | 
: * ber dans l ate chaire-, on if avoir voulu | 
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3 eins fit Fexcuſe du page | = 
N - qd ie Fichtice mene. Les Capucits fe er, 


Fan de lalſir une autre occaſion pour r repri- 
mer Vimpudence de ce teligieux, en inp! if | 
Trent a eur teſſentiment, & ſe turent,” 9 
| Le Pere Notbert guftta Pont Mouffon, n, * | i 
© pa 1'S.'Diez, par ordre' de ſes dare, „ 
87 _ rieurs. Cette Ville de Lorraine, fituse far - iff 
les frontieres de la Suiſſe, veſt obne ? n 
Fe aucun Diocèſe, & depend' immediatement „„ 
, de Ja Cour de Rome ; elle stoit alors fors "WR 
-* Hl Juriſciction ſpirituelle de M. Sommier,  F* 
HR CGrand/Prevot $6 Chap pitre, & Archey&que e 
= de Ceſarte in partibus. "Ce Prelat cherchant . 
8 = Yexemple de tous les Eveques poſtiches 
1 Frans: ſb de faire valoir ſon autorité pre. 5 | 
L aire, rendit au Capucin les pouvoirs „5 
eden eis ebe par M. Regen & e | Fl 
Pere Norbert que ſa quetelle avec: les = Fm 
fuites, commengoit A rendre celebr 5 fe . 
d&-lors aux dignitss de for Ordre. *Envo' * „ 
au Chapitre Provincial, qui fe tenoit N an- EET... 
ei, y brigua le Gardianat; & le parti im. 
mene qu'il S Etoit fait pendant les deux jours 1 
qui avoient precEdE les Eleckions, ſembloit "of $5 
lui dEeerner cet honneur , lorſqu'une eaba= - _ Wi 
le oppoſce à la ſiecune remporta. Ceus = -/ :/- 
| Ignorent tout ce que les Capucins mettent 135 r 
en œuyre pour parvenir a ètre 
ans le premier de: * 
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ſes artificieuſes , petits pre ſens qu un 
Capuein n WEN 9 artiver à cette di- 
gnité, dont voici. es prérog atives publi- 
ques & Free „ tirEes.d'un ker tre du Pe- 
re Gautier; ucin de la Bale de Bour- 
gre 2 Ecrite. 8 . Wee FP. e A I * 
"I ere aries „Fils du Maire Royal de 
co ſur Saonne, &toit celEbre par un 
elprit orné qui fit le malbeur de ſa· vie. Len · 
nu de fe volr engage dans un Ordre ou tous 
ſes talens 5 deplacts » jetta dans une 
| pn ſombre, qui degenera en frenẽſie, 
0 conduiſit au tombead, apres deux an · 
* s d'<garement d'eſprit, Oeſt à ce meme 
Religieux , qui wetoit tien moins que capot, 
que on doit le charmant Vaudeville d E- 
Prevre ,. Be tout Capucin qu'il. Stpit, il com. 
poſa à la ſolſieitation d'une jolie femme de 

hon ;. mais je reviens à la lettre du Pere 
Gautier, elle eſt adreſſee au Comte de Ver- 
1258 U de I e de Gp. 
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| adj ho jufqu'on le pouvoir 
2 s'6tend. chez nous. Vous: noel] 
how Sean's details, que je vais vous faire, 
4 que rſque je vous marque que le Here 
2 Garden ne veut pas que Jaille vous voir 
2 auſſi ſouvent que mon inclination le deſi- 
v reroit / il a le droit d avoir cette humeur 5c 
„& que vous deve rejetter ſur ſa R&ve« 
„ rence tous les torts Is 57 amitié“ 
* - e FEY 29. 
y avoir pas trois-aiis que Jetois 
: * Erstre 2 ve le rang & 1a rtune de mon 
3 Pete, determinerent les Capucins à me 
v propoſer le Gardianat de Chilons. Com- 
2 me je nambitionne, ne deſire, ni veux 
V aucun des honneurs qui baden mes n 
v freres un peu trop orgueilleux, je refu-- 
u fai net: on inſiſta; mais ma franchiſe ne 
nme pemmettant pas de leur cler les — — 
v tifs que j avis demælés dans leurs em 
v ſemens us, je leur dis N 


>, 


„ point pour moi-qu'ils vouloient ee 
» aà ce ſublime honneur, mais pour la for- 


v tune de mon Pere quiils comptoientipreſ- 
„ ſurer pendant le cours de mon Gardia- 


* nat, ils fetoiĩent tout auſſi bien de lui 


>; deferer cette place. Les Re ve rends 5 


„ offenſes de ma plaiſanterie , ne me par- 


v lerent plus de dignites & je compte 


v ucurir ce que je veux toujours etre, Gre- 


| » garius mile. Un de mes amis qui-avoit 
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„de sexpliquer, le 


> „ Ete Gardign' ** 8 fois; ne 
v de mon tefus; & mientrainant dans notre 


v chambre, qui toit cependant Ja ſienne ; 
* mais la ſimplieitè Capucine nous refuſant 
v toute expreſſion qui tend à la poſſeſſion, 
v nous ne connoiſſons point Ego & 


Findigna- 


„ tion de notre Saior:Parciardhie F 


employer 
» que le pluriel , pour: deſigner les choſes 
„ que Fuſage nous donne. Vous ririez 5: 
1 mon. cher Comte 5 fivous entendiez de 


„ nos Peres, qui portent, ſur cette maniere 
ſcrupule juſqua Fidio-: 
vn riſe, & diſent arec une ſotte bonhom— 
v mie, notre main, notre bouche, &c. &c. 
v Ce Pere mayant amene dans ſu cham- 
v bre me querella vivement ſur mes refus, 


v & me traita d inſenſe de refuſer une place 


qui pouvoit z; diſoit - il, me mener à la 
v ſupreme. puiſſance. 1 penſez-· vous, mon 
„ pauvre Pere, lui rẽpondis- je, & à quoi 


„ pourroit aboutir trois annces dautorité 5 


qui me rendroient plus malheureux enco- 


* re? Vous changetez de ſentiment, repli- 


* qua mon ami, quand vous connoitrez les 


detailler:,.! Ecoutez , & er ee 


K e e ee e nene e 


* Le Pere Anſelme de Joigny'z ayant re. 
* nie cinq ou fix: charges de tabac, mou- 


5 cha __ nez » & parla ainſm. 
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„er dun Gardien. Je vais vous - 
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* perſonne. dans Iz maiſon; like mmande., 
1 dont ee qui Venvironne eſt ſous ſes ſoix, 


nge 


2 male, eſt traités de rebellion aux volon- 
1 1 tes de S. Fran. gois „ & les rebelles chez 
A 25 ſont. punis de la pfiſon 


», les me mes mets que les autres Religieux, 
| > pre que ce qu on Idi ſert , tant vu de 


v tout. le monde, il ne peut point fe ſingu- 


V lariſer en mangeant mieux que les autres; 
» le Frere Cuit nier a ſeulement attention 


v de lui préſenter ce qu'il y a de plus de- 


„ licat : alegard du vin, comme il eſt ren- 


v ferme dans une cruche, & qu'on boit dans 


„ une taſſe, on lui donne ce qu'il y a de 


„ mieux; & quand les vignes ont eſſuyé 


v quelques accidens, & que les vins ont 
v mangas, les Religieux font réduits 


. v boire dn Gre , tandis que le. Gardien 


» ſable delicieuſement ſa cruche de vin de 


* 
» du fondateur. . 


„  Ajoutez 2 ploticuſes precogatives' | 
„ celle de FAY de bons morceaux 1 100 


» fa chambre, & de 8 enivrer ſeu], quand 
v on en a la louable envie, & conyenez qu 
* le Gardianat viſe a a * N kues. 5 


% 


ol & les ordres. qu'il. donne, ſont ceux dun 
— 1 vent etre obel ſar le champ, 
| > Þ que 1 moindre deſobeiflance;for- : 


Gardien doit au Refedire manger 


» Nuitz ou de Pomar „ ſuivant intention | 
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pour ſulvit ſes bas details avec ria 


| I fegme qui me Pauroit-rendu mepriſable, 


„n avdit pas et un ſot. 

Les d&vors & es citadins fe Faifait af. 
* e à notre Ordre, opt ib per à 
v nos prieres , erolent gagne Todulgen- 
„ ces 8 venant manger dans nos 
„ Refe@oires ; leur preſence eſt toujouts - 
» annoncce par des mets delicieux, & des 

„ vins exquis, qui ne ſont ſeryis que fur la 


8 8 table du Gardien; à laquelle les Etran- 
3» 25 ſont invites à manger leur bien. Si 
e 


Gardien dans ces jours heureux que la 
3» „ piete des fideles ramene ſouvent, veut ſe 
, faire des amis qui prolongent ſon autori- 


2» ts, ou 'devent au Definitoriar, il fait paſ- 


77 8 quelques bouteilles de vin, qu'on boit 
1 , A portion Epale a la ſante des bienfaiteurs ; 
„qui renvoient e h reconnoifſance 5 
» a Gardien. | 
„ Quand les ames pieufes ne viennent 
4 pas auſſi frẽquemment qu on le deſire, ga- 


5 gner les Indulgences dont je viens de vous 


” developper Fetfieacite,, le Gardien a ſoin _ 
de les inviter , & comme il reſt pas ber- 
* mis dentrer chez nous les mains vuides „ 
1 , is viennent avec les cantines garnies, 
, que nous nommons , indiſcretement 
wk le Viatigue. 155 
Un Relig'eux ne peat fortir de la mal- | 


＋ 


4 . | „ 9 
5 fon fat . — Gar. - „„ 
» dien, the 10 Rn manifeſter fan 
OY ben ance ou ſes dedains, en Vaccors 
55 dant ou en la refuſant; ;jugez de ſon au. 1 
i "0 torire par la poſture de fupphans. he, 
5, vous pas oblige toutes les fois que vous 1 
| 5 ſortezd'en demander la permiſſion en vous 1H 
3 proſternant fur la terre que vous baiſez , "a 
„ & nannoncez- vous point votre retour 
„ avec les memes hamiliations ? Que le ſort. 
„ Fur Superieur eſt different? Il prend ſon 8 
„ manteau quand il veut, va où la volonte - e 

„ le conduit, & la Ville & la Campagne „„ 
” ſont des champs libres pour lui; il ne __ Ya 

” doit compte de ſes dEmarches qua lu. "7% 
„ meme, & cette indẽpendance eſt le Be FR 
| „ „mier des biens. OTA | _ 
ho Wi Religienx veut - il obtenir la per, 1 f :( I 
„ miſſion d'avoir du cafe, ou des liqueurs .. * . [a 
„ dans fa chambre, il doit payer ce droit wi. wy 
„ par un partage égal entre le Pere Gar- , | "0 
85 dien & lui; ſouhaite-t-il aller paſſer 85 Ho wal 

ues jours dans le ſein de fa famille, „„ { 

ardien qui fait ce qui doit lui — Tre CE ER 

55 ” Ws cette courſe , Tautoriſe , & le Reli- | 
35. gieux charge des petits preſens de ſes px  _ © Ma 

55 rens > donne au Supsrieur, ou du tabac | _ 
„ exquis, ou une tabatiere d'Ecaille, ou 1 
„ des mouchoirs des Indes, que les dévo- 
u; tes de ſa Reyerence marquent des lettres 
8, initiales de ſon nom, & n tous les 
„ huit Jours ayec ſoin. Rh 
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RO > gremen E voix 50 eee o- 
| » Yinclal , de nommer les Afliſtans & les | 
n Defniteurs » 8 de vendre ſon ſuffrage 2 
5 n ceu dont la famille veut payer Þ ambi- 


_ +, tion. Joignez à tous 55 159g 1 
* celui de PORNO eſperer ce 
oa ang ie 


2». & de faire en qualité de 
„ voyage de nent pour perf donner fa 
„ YOIX A Election dun Général, & jouir 


* de Thonneur de baiſer le bas de la robe ” 


1 du Cardinal Prote teur, & de yoir le Pa- 


” 5 comme i ceroin un homme. 18 
avoue que le Gardien doit ſe trouver | 


N 2 1 „ le premier à tous les offices; mais VauſtE- 
ah „ rite de ſes devoirs bp; h place Erginente 
1 5 wil occupe dans le cheeur , Thonneur 


rappellent fa ſuperiorite ; & dans le ſein 


1 . 1 me de bauſtérité, il trouve des avan- 15 


” ” Gar qui flattent ſon amour=-propre. 


* ſer il feint le malade, on le traduit 4 


1 1 Peet „ Convenez dooc que tous ces: avanta- 


. e 


es genuflexions & de fencenſdir, lui 


WE: „ Un ſommeil tranquille & bienfaiſant ne 
| OT De” ” «Hl permet-il-point de ſe lever à minuit, 
| Tr ” il dort; perſonne nen murmure , parce 
5 que perſonne na le droit de ſe plaindre; , | 
|| . 5 & Sil daigne sabaiſſer preſqu's S excu- 
| 


* 1 J 8 , ou la eure e lui 2. 8 
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72 35 Je ne fais, 3 5 * ie. 55 N 
5 ide vous allen avoir de cette eme 
\ | portante,, dont vous vbulien connoltre. „„ ng 
8 vn dee ee mais jr detine h | £24 
pn 8 al „ 
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= |} Le Pere Norbert pique dayoir: Sober ts, LW 
1 dans ſa renrative. obtint la place de 8s. 
Wu N ncial ; qui hemmena > Rom  - | 
os ates 12:1 Bet on dr „ ES: 


| | vs A peine arrive dans Cap 
£7 |} Sacre dong il mo” - a 
B int que, pour conſerver ome e 
bt is ie Jai. 6 flrent avoir la place i mary | e 95 
cf ho li | one „ 
honors - 
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| pour-un-2dle pur; de qui toit que Vee. . 
de hambition; comme on peut en j . 


dela . de Lors 


reg „ & de difſerentes Eminentes x , 

53 75 honorent notre Ordre de leurs bon- 

„és; & moi en particulier. Je compte 

780 ee ee in ea du on go dans 
„ es Indes, & ee vt: emer. | 
„ Jour à Civita-vecchia, Port 36 Peg de . 
„ Rome , à deux petites journces de cette 5M 
„Capitale. Jai. promeſſe du Cardinal Pra. 
„o refteur, d avoir dans pen le titre d Ev 5 
nm gue, dignité que j ambitionne moins pour- | 
„ Fhonneur de la mitre, que parce qu el- Pp 
ie me ſervira x: humilier nos ennemis : 
„5 communs, à me venger des impertinengn 

5 ces qui mont faites en Lorraine; & & 

„ rerablir-la- Diſcipline Eeolehaſtique' fort 
„, AltErce , m'a-t-on dit, dans les gran ndes | 
„ Indes, &t par- tout où ces Preſomprueums 
* fe: fourent au detriment do la. vraie 

Krine & des 1 eu Ordres Reli- 

„ eur. J BONO 8 
%, JS? ere, us votre en M- 
„ plaiſir „ mon Reverend Pere, aux ſain- 
- nen prieres de votre Communauté, & 4 
. Geller de toute la Province, done je me 
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Vorn DE, Nb a3 wh SIE; "hy Bales HT 1155 1 Fa 1 ny pn kT Ws 
On volt par cette lettre que le per 1 
bert, en partant pour Inde, avoit ine 75 344 3708 
Sur lesinterats du Ciel, que ceux de ſa glei. Es. 
re & de ſa vengeance, & qu'il &embarquoit . „ 
plutht pour ẽterniſer ſes diſputes avec les J . 
ſvites, que pour + r la vraie - 
& la foi: car quelque explication/-que les 1 5 
Parti fans du Pere Norbert -voudrotit 
ner a tre qu on vient de rapporter, 33 
ne pourront diſconvenir que par les Aa , 
d Ennemis commun, le Capuein wait eee 
intention de déſigner les Jéſuites: d aillears I. 
ſa querelle avec le Pere Pichon y eſt bien e 
deſignée, par let impen3inences quils mom —© 
Lorraine; & quand tout ce qe 

j obſerve i ici, ne ſuffiroit pas pour 'convains --. 
cre. le Pere Norbert du pro et een Wa OE 
venger des Jéſuites, &con 
noitre ces Peres à 1 


3 toms cane voix unanime ? o 
IIe kere Norbert arriyn dans ringe, apres 
V' zweit fait, pluſienrs ae anne b dans 
| „ differens depattemens des Miſſions con- 
| Hes 2 aux Capucins; il afficha par- tout * 
t & beauodup dambition :- 
oe vers hannes 6% P dich&ri., 
RT Ts bete Shperieur General, il . 
. Enit pendant les premiers mois d'y vivre 
3 cordialement avec les Jeſuites qul, penſant 
x que la litique, le manége & ner ue 
Sͤ̃eeoſent lap de la feule (Sara os 2 
ee crurent quit un it qua un ii 
gaiſſqe chen impoſer, & qu'un Capucin et 
C _-- _ _ trop ſort pour ne pas ette honnete homme. 
Lien daapres ces conſ6quences fi dignes de 
. eſprit Je ſuitique, que les Diſciples de 8S. 
. 3133 tro un ſerviteur de 
=  __ _$,;Frangols d Amte Le Pere Norbert n 
tdtmttiigus par-teut, & eee Vef 
= me 8 la co de M. Dapleiæ, 2 
* des des Paiflances regardoient 
= -  - eomme Roi de Inde. On verra la verits 
dde-s cette rematque par la Lettre ſuvante, 
=. __ *___ "que le Pere Norbert ecrivit de Pendicher! 
3 . Pere Victor dont j'ai 42 al 
3 EL fr OUT eee 
WE. 1: Ps qu -avecides lacunes, 3 je h ee 
0 „ lee FEA .qu'on me la remiſe, & 
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7 „ . vom que ei due exon 
n bite àᷣ Pheure qu'il eſt, je me ſuis garanti 
„ de la mort, 2 ce qui y conduit preſque 
„ tous les autres Enropeens ;:je bois, apres. 
„ ma Meſſe, un grand verre'deau-de-vie de 
„ France, & cette boiſſon qui en empotte 
„ tant d'autres, me vivifie, me tient bien 
; portant, & capable de rẽſiſter aux cha-- 
„ leurs exceſſives qui font crever e en 
» | gois drus comme mout hes 


Eq . cela pourra ſe bine, mais 1 5 4 2 L 
{ N 4 


I” "Fe N Dk Senne IE 69) 1267 

55 „ il faut auſſi ad 1 oſſe 
bf lacks . &c vous ſcaurez quit pr 
„ feroit avant mon arrive ici, les noirs aua 
54 Bruns, (4) mais le Matador changera ,.- 
5 parce que nous aurons la raiſon pour nous; 
„ or, vous ſcaurez, man Reverend Pere, que 


5 CS Matador eſt le Roi des Européens, . | 


„ & FIdole des Aſiatiques; h Pompe de 
. Verſailles n approcł * de ene os. 


4 
* a 


54 eee _ gt SS $07 5s 7 1 *. R 
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.* outre cela ſa gards or- 


55 ;; dinaire elt plus-confd6rable que la mai- 
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S l 35 56 1 
£1 38% * Bo a = % 14 vt 4 4 Wy 
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(n eſt aiſs de gappercevolr qu'il veut parler a 
ici des Jeſuites & des Capucins; cette note ſera” 


 Eailteucs Veritite par un autte trat de cette Lettre. 
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„de talont rouges dans la galerie de Ver- 
oj "ſailles, « ou de- Barons dans oo de Vien- 
„ne | WOE EL e n wt "ys WE e i" 
„„ Rs . te . MINES. ot 
tz ci@h Sd cela ond ne reiben, 
„ & it ſoutient ſa dighite' plus que _— . 
v avec beaucoup d'el6vation. Quand il“ 
„ fort, il ne prend fair, pour Eviter le faſte, 
„ qu'avec une ſuite de ſix cens eſelaves; 
* Ceſt ſon petit cortege qui ne ſert qua 
„ la promenade: & ſemblable au Roi de 
» Siam, ou a l Empereur de la Chine., 5 
mY "marche ſous un Palanquin. „ ports. 
 »-douze eſclaves, & trente autres ro 
„» autour avec des branches d'arbres char 
>»: g&s de grandes feuilles, avec leſquelles 
„ils 8 r à chaſſer les mouches & 
>» les couſins. Les Nabab qui ſont les Rois 
», de Inde; tremblent devant lui, & ſe 
„ eroient fort honorẽs quand il les ad- 

met à ſes promenades ou à fa Table: la 

et, de ſon Epouſe eſt plus brillante 
encore, mais les Nationaux qui la con- 
v noiſſent de longue main, & qui Vont vue 
„- moins Graſſe Dame, en murmurent tout 
* OE le reſpe& e 


>, N 1's; 755 46. 8 he if 4 
eee de Jus, Maitre ; on 
. Se 1 Matador a un ſerrail tout com- 


D eh d Indiennes ; comme tel commerce 


_ » As wins? . Meuse 
1» pourrois Fapprendre'fans tre ey . 
$ „ dun ſcandale auquel ma conſeience a 
„„ mon devoir voudtoient que Je remédie 
EY — (a5) $4 je rai pas fait à ce ſujet de gran . 1 
uv nes informations, r 22 y a des r 
: 5 > = NP! a \ prendre z 0&5. 9 80 . by « ; e 8 1 
„ * e 5 * S el 0 6 = 
; RE TE 8 1.205 . 
„ fr” nos intersts e, mag 2 ; 
BB 5 en but, ; Fad; qus la 3 5 
„ 2 gndt ,. & nos entemis habiles > poster f 
v dun zele, peut: etre deplace , tiferoient 
„ parti N. nos demarches <quite —_— 
| » mes. SOOT > HOST Re WY 1 
_ "2,40 1:8] {dei bt afſez heureux pour rendre £2 
uv deux ſervices un peu importaus à Ma- . 
* tador, qui ma promis de les reconnoitre, ä 
» & je crois qu'il le fera d'une maniere ef- 1 
v face Japprends pour lui complaire la 1 
„ langue Indienne, qui me ſera fort utile -} 
„ aupreès des Nabab où it menvoie quel- 1 
„ quefois. Il ne faut pas, mon Reverend 14 
„Pere, que tous ces details vous perſua- „ 
„dent que, cultivateur oiſif, je neglige.la | 
„ vigne du Seigneur pour mattacher à de 15 
„ vaines mondanités; non, mais je me 1 
v ſers des cauſes ſecondes pour remplir le „ 
. but 5 775 mon devoir, „ eee de mes ſus | 
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v» tin auquel le Matador & de plus e 
v des bruns ſont invites, = ee bs: 1M 
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raiſons de cette politique, 'mais la re- 


"0 Ke a la S. Antoine, ou à la S. Fran- 
„ F018. Rue Lede reno Rig: of g 
„ gneur, font tous les jours des res quĩ 
FFF 
„ clabaudent; mais la groſſe clothe , dont 
»:je. vous al parle. au c ommen cement de 
v cette Lettre, ſonnera, & le Seigneur, les 71 


* Ouailles & le paſteur ſeront conteny , (ces 
22 mott paroiſſem exriger un commentaire que 


j avoue n etre pas en erat de donner. Ce- 


pendant je crois qu avec un peu de patieuce 


„on comprendra ſans peine le fens de ces. 


» mort) j Ecris pat le meme Vaiſſeau à fa 
» Sainteté , à Notre tres- Reverend (4) & 


v à fon Eminence le Cardinal Protecteur, 


». (le reſie de cette longus Letere, ne ren- 
Ferme que beaucoup de commiſſions. peu im- 
> porrantes , mais > of lin j cay le Pere 
> Norbert demande à 


. 0 bog reliques |, des Chapelets., & 5100 
* ae 2 e & devotion. 


mimpoſent. 

te de 8. Fran. 
3 20 des Wirt donnent à Voc-- 

n Caſion de cette ſolemnité un grand feſ—- 


ſan correſpendant det 
„ hoites-aux Agnus des 'medailles benites, 
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certaine de la corruption que la manie du 


dire Suptricur General, & Cure de Pondichéri. 


P 
: * 


u mens ocdinaires , , * e 1 e ; : 
> Murter: 85 nu, & c 7. (ox 1715 


Le P. Norbert, dont la Gris augmen- Et: 


toit de jour en jour, vit augmenter fa repu- 
tation avec elle; & quoiqu'i] my eut que 

du manëge & des petites reſſources dans ſa 
conduite , il S attira la conſidèration de tout 
Pondich&ri. Les Urſelines Francoiſes éta- 
blies dans cette Ville; voulurent fentendre 
precher , & ces Nonnes , dupes de la nou- 
veaute , prefeErerent ſes mauvais - Sermons. 


1 


aux Diſcours pathEriques des JEſuites qu'el-. 


les avoient entendus trop ſouvent , preure 


bel eſprit a produite. Nos bons aleux aimant 
Dieu pour lui, ſe plaiſoient à entendre fa 

role annoncee avec la ſimplicitẽ de Evan 
gile , preferable au ton pompeux & enthou- 
daſte de VEloquence ; mais tout changes 
vers le milieu du ſiecle de Louis XIV. Les 


Oraiſons Funebres ayant ee dans la 


. Chaire ſacrẽe un genre d'eloquence brillan- 1 os 
tee & mondaine, les oreilles ſe firent à ce 


(% Lear motrand ehe ie ſignature, paroiſſent- 
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| i diviſions ſyſtemariques dans des choſes reſ— 


on vit enfin arriyer ces jours on les progcèẽs 


E kon ſe fit une loi de parler Elegamment , 


me à Boſſuet, le plus grand Antagoniſte de 
Ia Religion eee 


tant plus importante pour la Société, que 


pectables, que la Bible & la revelation ren- 


- doient ſenſibles ; on affecta de preferer les 


Fraſiers & les Orateurs verbeux aux Prédi- 
cateurs onctueux, ſimples & apoſtoliques ; 


de feſprit detruifirent ceux de la religion, 
mais de ne plus precher dans la maiſon du 


Seigneu. „ 5 
Jiexcepte pourtant de cette contagion 


preſque tous les Miniſtres des Egliſes Fran- 


Coiſes Reformees , que j'ai entendus, Leur 


© Eloquence auſſi ſimple que les grandes veri- 


tEs qu' ils prechent,, touche le coeur & at- 


tendrit Fame; jamais portraits à Antithefes, 


8 des Epifodes Etrangeres ne deparent leut 
Sermon dont la noble ſimplicité plaiſoit me- 


Les Urſelines dirigees juſqu'alors par un 
JEſuite , demanderent tout a coup le Pere 
Norbert, que cenx-ci ſoupconnerent avec 
raiſon d'avoir fait ſolliciter cette place, dau- 


ſon projet ẽtoit de s aſſujettir toutes les conſ. 
ciences. Le Capucin weut pas plut6t obte- 
nu le titre de Directeur des Nonnes Francoi- 
ſes, qu'il fut nommé à la Cure de Pondi- 
cheri; cette nouvelle diſtinction qui lui don- 
noir une ſorte de ſuperiorits dans cette Vil- 


5 5 anima les Helultes qui; ne jugeant 0 us 
à propos de diſſimuler, Coppoſerent haute- 
ment aux progres que le Pere Norbert fat» 
foit dans la carriere de la faveur, dont les J. 
ſuites ont cru dans tous les tems & dans tous Y 
les Pays etre les ſeuls propristaires. „ 
La Societe, qui joignoit aux partis qu elle 
aꝛvoit pour elle „ Part des brigues, & le ta- 
lent des manceuvres ſourdes, conſpira de 
cous cöôtès contre le Capucin', qui oppoſoit, 
au manége de ſes adverſaires , une ambition 58 15 1 
que le merite ne ſoutenoit point. Les fain- ., = 
res prieres de ſes dignes Seurs les Urfel. 
nes, & ce qui valoit mieux dans cette cir- 1 
conſtance, Veſpoir de la protection de M ð - ll 
Dupleix ; mais ce Bourgeois de Paris, Sou. 
verain de Vinde , & Deſpote „„ 
ne voulut point porter la main à lLencenſo ir; 
& Madame, dont la confiance ſuperbe Etoit „ 
manieree par un Jeſuire , obtiat que fon aa © 
ri remettroit la 9885 de cette querelle _—_— 
E- | monacale a VEccl&liaſtique « qui exergoit Tau- : r 
F = . - corite Epilcopale dan zen e i SE ih 
| La neutralite ou pour mieux dire Findifs - = 
ference de M. Dupleix dans la concurren- © 
ce du Pere Norbert avec les Jeſuites, dE Wo i 
cida en faveur de ces Peres, qui avoiennt 
pour eux le ſuffrage de 7 Ordinaire.. og. ET 
vrai que les Jeſuites ne reuſflirent à ter au 5 
Capuein la direction des Urſelines, & la Cu- 
re de Pondichẽri, qu'en poſant contre lu ä 
trois 9 daccuſation, ſur leſquels rim- „ 
5 2 ; ö | 
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7, antics qui „ Do 
wage, veut que je diſe qu on n ecouta pas 


aſſe⁊ la juſtification. du Pere Norbert. Quoi 


jon que je rapporte tels qu'ils furent pre. 
tes au Superieur ſpitituel de cette partie 


| de Inde, envoyes au General de Ordre, 


1 XIV 2 qui, depuis le dEpart du Ca- 
ein, ᷑toit dignement aſſis fur la chaire du 
rince des Apbtres: 8 1 Cardinal From | 

3 0 Tg 55 

I Le Capucia, % "Primo ( ce font Jer Kut ; 

„ ten qui parlent ), ace privẽ en Lorraing 

0 du pouvoir de precher & de conleſlars 1 

w pour cauſe d'ignorance,  - 

5 Secundo , le Pere Norbert eft un intrie 

gan peu capable, quand il auroit les 

vn qualites requiſes , d'exercer les fonctions 
du Saint Mäniſtere „ parge que plus oc- 

> cupe du. foin des choſes temporelles que 
» de ſa Vigne du Seigneur, il fait dans VIn. 
u de le metier d'un eſpjon ,- plutdt que le 

». devoit dun 2 & ne 9 un Rel. | 

» Sioux. . 

5 >» Tertio, il 1 2 des preuves que bis 
8 du 1 80 ne ſont rien moins 

es, & Fon peut entendre tous 


5 Ne gres de M. & Maiſonrouge ( * 


gn Les verquiſitions aue Pai faites pour 3 | 


| wi NN Mailenrovge , mont pas 636 inugiles, 


& 1289 c a 3 44 Wy 1 4 1408 


il en ſoit , voiei ces trois Chefs daccu- 


„„ 
. — oſtars 
pv indècente le Pere Norbert; avec a Veuwes 
by * du nommé Antoine Dur and „Charpentier, 


contre lui; le Cayucin y repondit 


qui vient de mourir au eee 


> inf ny Pane g a de ſſez peu cir - 
» conſpect pour porter le Sandale a c 


D 2 weſt pas digne "Ferre le Paſtene 

3 age > Jog 3 
1 ſcrieuſe & tres-delieate, craignant de 
mar quer trop authentiquement la prẽ vention 


quil avoit contre le Pere Norbert, aſſecta de 


vouloir fentendre; & feignant d Kobſerver les 


1 légales & jurickques il lui fit remet 


tre par un Frere Jeſuits, qui toit fon Seeré- 
taire, le Memoire qu'on lui avoit preſents 


t T I. 
rement dans ces termes. 


'» Jereponds au premier article , ql ef 
vrai que FEveque de Toul, que je crois 
» vivant encore, - m'ota., lorſque je de- 


„ meurois a e * les pou- 


Pai the de lui qual avoit ee He avec le Po- 


re Norbert, & j ai tire pluſieurs eclairciſſemens re. 
latifs a bobjet que je traite, que ce M. me revit en 


2756, a Fentainebleas; il eſt de Metz, d'une famille 
honne , ſon nom propre &toit Voyerd: ceux qui 
douteront des verites que javance, peuvent S adreſ- 


ſer a Metz, où il a quatre Freres & deux — 


j _ ce que celui ci eſt . : 
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» ſaſſent; mais je ne veux Tien 
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5 47 | — 


_ + voirs qu il mavoit donnés apres an eva- = 


v men de trois heures, 5 je ſoutins de- 
v vant quatre de ſes Theologiens; c eſt un 


» fait qu on peut eclaircir-: mais ſi Mon- 


» ſieur le Supèrieur ne vouloit point que 
» ces querelles paſſent ( il falloit dire paſ- 
altérer ) 
„ la Ligne, on, peut ſcayoir ſi je ſuis igno- 
„ rant ou non, & pour eclaircir ce fait, 
„ & mettre a decouvert Vimpoſture de mes 
„ ancietis ennemis , je demande d' etre exa- 
min de nouveau, & je defie tous les JE- 
» fuites des Indes & des Iſles de YAmerique, 
» de lutter contre moi ſur les cas de confcien- 
» ce, la Morale & la Theologie de lEcoule. 
„ Le ſecond chef d accuſation n'eſt pas 
„ mieux fondé que le premier; la voix 


5 publique me juſtifiera de Fefprit d'intri- 


v gue & de manege-que les Jeſuites me re- 


v prochent: ceux qui nous connoiſſent les 


„ uns & les autres, ſeront -Etonnes que 
cette imputation ſe trouve dans la bou- 
» che d'un Jéſuite. Javoue que je me ſuis 


u melé quelquefois des affaires de I Etat, 
d mais c toit par des ordres ſupèrieurs, 


„ & quand j'y ai ſouſcrit, c'eſt que j'ai eru 
„ moins nuire a mes vrais ennemis qui am- 
„ bitionnoient cette commiſſion , que faire 


» ſervir les choſes temporelles, dans leſquel- 


„ tes je m'immiſcois , a la propagation de 


„ laFoi, & aux intérèts de ſa Sainteté & du 
» Roi Très- Chrétien, qui en ſont inſepara- 
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V bles; Cailleurs les perſonnes inſtruites qu) 
„ ont daigne ſe ſervir de mon foible minif= 
v tete, pourront rendre compte W ma con- 


„ duite a cet égard. : 


„ commerce illicite : 
„ Negres de M. de Maifonrouge ; qu o 


v» les entende? & Sils me chargent , je me 


» ſoumets à tout. 
Le ſort en étoit jetté, & quelques foli= 
des que fuſſent les raiſons du Pere Norbert, 


il Echoua,, parce que M. Dupleix devenant 
neütre dans cette querelle , livra , fans le 
youloir , le Capucin aux intrigues des Je- 


ſuites qui parvinrent à lui enlever à la fois 
la Cure de Pondicheri ; & la direction des 


*Religieuſes. Le Pere Norbert ifole dans cet- 


te partie de I Inde, nen auroit ẽté que 
dangereus, parce que dEgage des devoits 


5 Apoſtoliques, il ne ſe ſeroit occupe que 
da ſoin de cabaler. L'Evèque in Parribus, 
dont la conduite à IE gere du Capucin eſt 


tres-injuſte , le fit paſſer dans les 7 5 de 


Amèrique Meridionals. Le Pere Norbert 


_ cria avec raiſon à Vinjuſtice'; car il eſt tres- 
conſtant que ſes rEponſes aux trois Chefs 


daccuſation propoſes par ſes adverſaires, 


» Des trois faits poſes contre ma repu-=, 

„ tation, le dernier, eſt ſans contredit le 

„ plus grave , parce wil fait preſumer un 
es Jeſuites citent les 


OY 


"Etoient ſatisfaiſantes, & PEquite ne vouloit 


2 q” on 3 contre Tui , qu'il neut 
dans les preuves, ou que fon i inno- 
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des JEluites prevalue: fur la Juſtice ,, & on 
pPoenſa qu il falloit mieux croire le Capucin 
coupable , que d eee un Schiſme a | 
: Ei, 161-16 


Le Pere Norbert fut. 2 peine artiré en 433 


xErique , qu il jetta les remiers fonde- 
non de fon livre fameux des Rites Mala- 
| bares , dont nous rendrons compte dans 
* Soit que le Capucin SFennuiat ou ii 
it, deſirat ſe venger avec Eclat. 
de la Sits; en publiant contre elle un ou · 
vrage qui devoit la dégrader aux yeux de 
_ *FUnivers., lAmerique foi deplut , & apres 
quelques courſes Apoſtoliques, qui n ont de 
célebre que le paſſage de Ia Ligne, ſous les 
ardeurs de laquelle le Pere Norbert nous 
2 qu'il a gemi plus d'une fois, il ob- 
1 5 la permiſſion de revenir en "Europe: $ be 
arriva à Rome fur la fin de Tannee 
741. 


Les Capucins de la Province de Lorrai- 


pve, qui avoient des vues ambitieuſes, qu'ils 


_ &royoient que Tadreſſe & le credit du Pere 
* feroient. Eclater + la ſatisfaction 


de tout “Ordre, lui envoyerent un Frere 


: | Tat „ nommé Felix, qui avoit plus d'eſprit 
E de manege que le Pere Norbert. Ce Fre- 
re. Felix, que dans ſa patrie on appelloit le 
Jeſuite des Capucins, merite d' etre connu , 
&-je crois ne pouvoir le peindre mieux 
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EG „ dan wa elt A fans _ | ET, 
EE ” Frere Felix qui a joué un ſi on role - 1 
| „ dans ce pays; lui-meme ſeroit fort em- 
a» 3 barraſſe de rEpondre à la queſtion parce 
I „ qu'il ma jamais ſd quel &toit ſon Pere. e 
»Le tableau des Capucins du Couvent - 
1 de cette Ville, que je vis hier au ſoir , dit 
„ Frere Feli de Nanci ; mais la rte eſt 
» qu il na jamais pu produire un entraece 
> | s baptiſtaire, & que quand on lui a donne 
. „ habit de S, Frangois, on a violé les c- 
| „ gles ordinaires , à la conſideration des Ma- 
|  ,» giſtrats/qui dirigeoient notre Hopital S. 
* „Julien où ih a été dleve. Le R. P. Paſcal, 
„V FPropincial, Oncle de M. le Procureur- 
„ General du Parlement, que j'ai voulu ta- 
7 ter ſur tat du Frere Felix, ma rẽpon- 
5 du avec un ſilence myſterieux qui me con 
„ 5 firme dans Videe où je ſuis que ce Capu- 
„ cin, fruit du libertinage de deux incon- 
„ 2 K , eſt ce qu'on appelle un Enfant trou- 
; il entra, en ſortant de I'Hopital ou i! 
2 dEpoſe en naiſſant, au Noviciat des 
5 ” Capucitt , Coir il fut envoye, dans dif- 
„ ferens tems, dans pluſieurs de leurs Mai- 
+ ſons. Un air noble & doux, beaucoup 


* "TY SET 
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0's „ efpilt & de CY 3 ſos © 
„ perieurs en fa faveur, & le Chapitre pro- 
„ vincial, tenu ici en 17 32 , confera au Fre- 
I re Felix , ſous le titre modeſte de Portier, 
„ PAgenee. générale des Capucins de Lor- 
„ raine, Vous ne ſauriez croire , Monſieur 
„ & cher ami, combien cette partefoon- : 
„ dance, que la miſere de cet Ordre devoit' 
y rendre ſterile, a eu de ſuites. Jamais Prin- 
„ ce, Miniſtre & Negociant , tels qu'ils 
„ ſoient, n'ont eu des occupations plus 
» Etendues , & des relations plus multiplices. 
„ Les Capucins enchantés du credit que 
55 leur nouvel agent rẽpandoit ſur eux, le 
„ regardoient comme I Ange tutelaire de 
„ leur Ordre, & leurs Cordons bleus ve- 
2» noient ſe proſterner devant le Frere Fe- 
„ lix, & lui demander fa protection. L. A- 
„ gent avoit obtenu des fermiers generaux 
5 des Douanes & des Voitures publiques, 
„ que tous les ballots qui lui ſeroient adreſ- 
»: ſes, lui ſeroient remis francs de port & de 
- » viſite. Ces deux privileges, dont le Frere 
, Felix abuſa en les faiſant valoir au profit 
n des plus fameux Marchands de la Provin- _ 
„ ce, valurent des préſens immenſes aux 
„ Capucins. Les Magaſins de Frere Felix 
„ Etojent remplis des vins les plus rares & 
„ les plus exquis, & il -a fourni plus dune 
: 4 fois a la Cour de Madame la Ducheſſe 
3: Douairiere Mere de l Empereur, des li- 
„ enn des Pays es plus eloignés „ que 


(8 5). 5 
„ cette Panceſſe ne pouyoit ſe procurer 


„ au poids de For : lui ſeul fourniſſoĩt à 


„ S. A. R. le vrai café de Moka; auſſi les 


” Capucins Femporterent ſur les Jeſuites 


» ſous la Regence de cette Pripceſſe dont 
» la conſcience fut dirigee juſqu'a la mort 
. » par un Capuein nommé Pere Antoine, 


'  » homme de peu de mérite, quoique fes 
5 Freres , dont on devine les vues, feuſ- 


„5 ſent accable du poids glorieux de toutes 
” „ leurs dignités fublimes, 


„Les relations de ce Frere Felix Gen 


1 rẽpandues, que le Prince Charles, qui 
ſera 55 jamais I'idole de notre Nation, 
ayant lu dans les Nouvelles publiques de 


liſſant dans les Vaiſſeaux, parvenoit a 

es ronger. Ce Prince, dont vous con- 
noiſſea mieux que moi les talens que vous 
avez celebres 0 


rut curieux dapprofondir un EvEnement 


* * 2 222 L 2 1 


* y 


S. A. R. s'eſt adonne de tout Ng K 2 


„ gent des Capucins inſtruit des motifs de 
5 la curioſité du Prince, prit ſur lui de la 
„ ſatisfaire, & quatre mois apres il eut 


„* Ihonneur 30 preſenter à S. A. R. un de 


„ces vers, dans un morceau de bois de : 
„ Vaiſſeau qu il 9 avec un * 


„ Oe 


Fannée 1752 , qu'on avoit deEcouvert en 
Amerique une eſpéce de Vers qui, ſe 


ſouvent avec raiſon, pa- 


qui pouvoit ſervir a quelque decouyer- - 
te dans 'I'Hiſtoire Naturelle à laquelle 
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38 - eh . EO & oe 
» Frere Felix ouvrirent les yeux des Fer- 
ky miers de la Doyane  &- ces Traitans 8E. 
tant apperęus que la perception des droits 
535 v diminneit confid6cablement , vifiterent les 
„„ „ balots qui venoient à Tadreſſe des Pau- 
1 EL „ pres Capucins, & ils trouverent que leur 
1 „ agent iſoit un commerce frauduleux, 
1 ». dont la punition anroit Eté plus rigou- 
». reuſe, ſi le Frere Félix n'avoit en des 
v protecteurs puiſſans. L obligation on il ſe 
5 trouva de payer le port, & de faite vi- 
» ſiter tout ce qui lui arrivoit, diminua ſes 
5 > .correſpondances & ſes intrigues. Deux 
| - ? annces apres, le General de l Ordre étant 
18 „A. Nanci , prétendit qu'il 6roit contre la 
— - | © pureté Monachale d'lever des oiſcaux _ - 
t „ dans le deſſein de voir multiplier leur ef. 
= Ae & il fit donner la libertẽ à une cen- 
„ taine de Sereint, dont le Frere Felix 
v ayoit fait venir les Eralons de Fifle meme 
v de Canarie. Cette rigueur puerile cauſa 
- un nouveau chagrin au Frere Felix qui, 
4 * 4 des lors, auroit abandonné une agence = 
D qui wavoit plus declat , fi les eftomacs. 
5 gourmands des Peres Capueins ne Veuſ- 
ſent dEtourne d'un deſſein qui auroit cef- 
» ſe de leur procurer une vie douce , par- 
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» reſſerrées, nen Etoient pas moins vives; 
Z 48 „& il v'y ayoit pas un Negociant dont 3 
1 V ne mit la cuiſine & la cave a contribution. 


Mi ce que'les intrigues du Frere, pour ètre 


ROD 
5 TRY Frere Felix enchantẽ de Ciiſi "oY 
„ caſion de ſe diſſiper, fit le voyage de Ro- 
» me avec un Provincial intelligent, qui mi- 
„ gnoroit pas qu un homme qui avoit eu des 


v relations dans toute Europe „ ſeroit un 
„ bon Compagnon de voyage dans des pays | 


v ou Fauſtérité de la regle veut qu'on vive 

„ daumdnes. Le Frere-Fdix lia des intri- 

” o ues dans toutes les Cours qu'il parcou- 
A rut & il arriva à Rome charge de let. 
® tres pour tout le ſacré College, & les 


>  Miniſtres Etrangers. Jugez par-la de Vas = 


> rẽment qu'il y gotta ; il auroit bien vou. 
la des- lors reſter à Rome, mais Vobliga- 


v tion indiſpenſable od il Etoit de ſuivre ſon 
„ ſuperieur majeur, le contraignit de revenir- 


v en Lorraine. Il paſſa par la Cour de Vien- 


„ ne, ou il eut Thonneur d'&re prẽſentè x 
„ dim: M. I. qui lui firent quelques prefens; 


„De retour en Lorraine , Fennui cauſe 


* > par Tinaction le gagna ; it demanda per- 
» miſſion de faire un nouveau voyage d 2 | 
„ lie. Les lettres fecretes que le P. Nor- 
N bert de Bar ayoit Ecrites, engagerent les 
? fuperieurs de rẽpondre au Frere Felix 


» dayoir patience. Le moment arriva; & 


» > Yon permit à ce Capucin &aller une ſe- 


”>-conde fois à Rome. Vous ſavez le refte 


> que je vous demande le plucdr” poſſible, 


7 


car nous attendons avec impatience la vie 


* 15 * 7 Jak 1 trop banden verre 
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-P. 8. Au l 8 cachere Tents” 7355 
un de mes amis entre, & in 'afſure que le Ca- : 
in dont je vient de vous tracer une eſquiſe 
fe, fut nouvé, pendant Phyver de 109 a 
1700, 1a porie de  Hopital de: Orphelins: _ 
comme cet enfant, qui venoit de naſtre, 
avoir tit-expoſe à 14. rigaeur d'un froid vio- 
lent , on le crut mori au point qu on dedaignk 
de Tui chercher une nourrice e mais la chaleur 
de Ila Chambre dans laquelle on le mit, ayant f 
ranimè le Peu de vie qui Tus reſtoit, on Je ti- 
ra de cet eat deſeſper ; ce qui engages les 
 Adminiſtrateurs à lui donner le nom de Felix, 
qui , comme vous Javez 5 veut dire. en Fran- : 
 Fois Heareux. - - | 
Cette Lettre, ſur | Authentic nel, 
le on peut compter , m'epargnera le ſoin de 
indre ici cet intrigant Capucin ; arrive 
Rome , & r&uni au Pere Norbert, ces 
deut hommes oſerent conſpirer contre- la 
Societe de Jeſus. | 5 
Leur objet éEtoit de Jonner au Public | 
' FHiftorique de la-conduite que les Jeſuites 
tenoient dans les Indes, & de rendre reſ- 


table le Livre qui contiendroit tous ces 


2 en décorant ſon frontiſpice du nom 
ſacré du ſouverain Pontife. 8 

Benoit XIV. étoit un Pape Philoſophe 
"gn les Proteſtans memes eſtimoient, ardent 
- 3 connoitre tous les cultes, & lent à con- 
damner ceux qui ne profeſſoient pas le ſien. 
Il eut difierens entretiens avec le TAE! Nor- 


Cary 


N 
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$4 
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bert qui, lui cachant ſa haine , on fi Lon 
veut ſon reſſentiment contre les Jeſuites', 
lui demanda la permiſſion de lui dedier un 


< > 
3 


(87) 


 OQuyrage ſur les Rites. Malabares. Sa Sain- 
tetè accepta la dedicace du Pere Norbert, 
qui mit des ce moment ſon Livre ſous preſ- 
ſe. Le nommẽ Bouchard, Libraire Francois, 
dans la Boutique duquel tous les Nouvelliſ- 
tes s'aſſemblent, apprit par Fun. de ces oi- 
| ffs, que le Capucin alloit foudroyer les Je- 
ſuites dans un Ouyrage pret à voir le jour. 
La Societe , qui à des Emiffaires rEpandus 
dans tous, les quartiers de Rome, fat bien- 
- . tot informée des projets du Pere Norbert; 


8 après un Conciliabule que le General des ; 


 Jeſuites tint avec ſes deux aſſiſtans, il fut 


réſolu que ſa Reyerence iroit inſtguire Be- 


noit XIV. des hruits qui couroient dans Ro- 
me. Le Pontife ayant Ecouts le Roi des Je- 
ſuites, qui voudroit Vetre. de toate la Ter- 
re, le renvoya en lui aſſurant qu'il lui ren- 
droit juſtice. Le Pere Norbert, mandé le 
lendemain, eut ordre de fa Sainteté de ſur- 
ſeoir a la publication du Livre des Rite 
Malabares, que Benoit XIV. vouloit exa- 
miner par lui-meme. Juſques-la tant alloit 
bien pour. le. Capucin , mais les Jeſuites 


enfermer dans le chateau Saint Ange, celui- 
ei fut frappe d'une terreur panique rElati=, 
vement au Pape, mais peut · Etre fort ſcrieu- 


ayant fait rEpandre ſourdement dans Rome 
que ſa Sainteté Etoit ſur le point de le faire 


* 7 
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»„5 PR 2} 
SE aux Jeſuites qui auroient pe B 
Ile faire enſever de Rome, & Sen de barraſſer.. 
Le Frere Felix, plus courageux que Nor- 
bert, voulut faire tete a Forage; mais on 
ne dompte point la peur, & la ſageſſe de 
dee Conleil ne put arreter dans Rome un foi- 
ble Capucin qui, jugeant des entrepriſes 
des Jeſuites par celles qu ils ayoient tentees 
| mou ct une fois contre des tetes couronnEes, 
ſe croyoit à chaque inſtant environneE de 
Dee, HEE: VV 
Le Pere Norbert a fait prendre le? 
devans à tout ce qui Etoit imprime du Li- 
vre des Rires Malabares, ſuivit cet Enfant 
de ſon eſprit, ou plutòt de ſa yengeance, & 
il arriva a Lucques, petite Republique dIta- 
lie, ſitués entre la Principauts de Maſſa, & 
te Grand Duche de Tofcane. Ce fut dans 
cette ville libre, où les Jeſuites ne jouiſſent 
pas d'une grande conſideration, que le Pere 
Norbert, acco ne de ſon fidele Felix , fit 
achever l'impreſſion de cet Ouyrage qu'il pu- 
blia avec VEpitre DEdicatoire- au ſouverain - 
Cette fauſſe dEmarche fit le malheur du 
Pere Narbert, parce qu'il eut à combattre, 
dans le meme tems, les juſtes reſſentimens 
du Pape, & la vengeance plus terrible des 
Jelſuites. En effet les Rites Malabares neu- 
kent pas plutor vu le jour, que le Général 
de Ia Societe ſonna le tocſin dans toute PL 
talie. L' Auteur de la Gazette Eecleſiaſtigue 


PreEten- 
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mettre à prix la perſonne du Capucin; mais ff 
le projet manqua, ſans doute, parce que 111i , 
ſomme reglee ſur le mérite du Pere Nor... 
bert parut trop modiq ue. 1 
Je ne m'amuſerai point à donner un E.. ] 
trait de VOuvrage qu Capuein, dont nous f, 
 avons deux Editions: il ſuffira ſeulement le 
le faire connoitre, & de dire que les Mals. 
bares ſont des peuples de 1'Inde dont les J6- } . 7/2 
ſuites , dans toutes les Lettres qu'ils Ecri- RR” 
voient a Rome 8 dans les autres parties le 
Europe, yantoient la converſion avec ce 1 
ton pẽdanteſque qui diſtingue ſi bien les h&- = 8 
ros du charlataniſme: converſions exagérèées Fo 
& maſquces , ſi Jon en croit le Pere Nor- 1 
bert, qui avance d'une maniere aſſez deciſi- 
ve contre ſes Antagoniſtes, que les Miſſion- 
naires Jéſuites, dans la vue de s'attacher 
les penples, & de sen concilier laffection, 
avoient mel. toutes les cr monies idolätres 1 
des Malabares au culte ſacre du Chriſtianis - | 
me, de fagon qu' ils avoient formede la Re. Fa 
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ligioa Catholique , & des ſuperſtitions Ins . 1 | Þ „ 


diennes, un culte mixte qui conſervoit dans 


a maiſon de Dieu tout lexterieur du Pagas = 


Les allegations du Pere Norbert ne ſont 1 
pas des propos hazardes pour perdre {es en. 13 


i nemis ; tout ce qu il dit contre les Jeſuites- 9 
1 eſt appuye. ſur. des preuves claires, & ſur * 
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1 Uo FLIER On 8 l au Lives" 
cite , pour etre perſuade de la verité de ce 
que javance. La Religion que les Jéſuites 
enſeignoient aux Malabares, <toir ſi differen. 
te de la Romaine , que le Pere Norbert G5 
ſes Freres profeſloient , c ue Ton diſoit hau- - 
 tement ,en yoyant paſſer les nouveaux con- ; 
vertis : voila un Chretien des Jeſuites, voila | 
un Chretien des Caputint, & cette differen- 
ce Etoit manifeftement conſtatèe par les mar- 
- ques extérieures de devotion que les uns k 
les autres portoient. Les Profelites des (a- 
icins portoient entre leurs mains un chape= 
et, auquel Etoit attachE Vimage du Re- 5 
_  dempteur des hommes, & les Catéchumenes 
des Jeſuites-portoient à leur cou, & dans fle 
temple meme du Seigneur des Amulette & , 
autres ſignes hieroglifiques qui EO — 
 Vidolltrie & la ſuperſtition. = 
Ces Amulettes, fur leſquelles je vais ; don- 5 
ner quelques 6clairciſſemens que le Pere 
N othort a ſans donte ignores, viennent ori- 
ginairement des Juifs qui ont la reputation 
detre les plus grands Cabaliſtes de la terre, 
reputation qui tombe d'elle - meme , parce 
que la Cabale eſt une chimere , & que la 
vraie ſcience des Juifs eſt d' etre ſobres & in- 
duſtrieux, qualités avec leſquelles ils por- 
tent par- tout ſes progres du Commerce „ & 
la cireulation de argent. | 2 
Vn Ftatquifleurifſoit par une exportation 7 
| — des Marchandiſes de enn & | 


'Þ _ peces,vaviſa de congedier les Juifs à qui on 28 
3 devoit la ſplendeur du commerce: les draps, ; 1 
les ſoies , les Etofffes d'or & d' argent aug- 
menterent d'un ſixieme; le Miniſtere en cher- 
cha les cauſes, & de quarante mEmoires pr. 
ſentẽs au Conſeil d Etat, aucun ne dit que 
cette diffẽrende des prix provenoit unique- 
ment de la fagon de vivre des Juifs & des 
Chretiens. En effet; un Chrétien qui vous 
vendra vingt ſols ce qu'un Juif vous donnera 
à a ſeizene vous vole point, parce que la nẽ- 
ceſſité de fes dẽpenſes journalieres le porte 
A tirer ce bent ice qui, en compenſation de 
ſa table, de ſes habits & de ſes meubles ," 
1 lui vaudra moins qu'un ſol que le Juif ga- 
4 gnera , parce que ſon logement, ſa table, 
Xe a garde-robe reſpirent la ſimplicité des 
*  Apdotres. Dailleurs un Juif qui par les loix _ 
du Royaume de France, & de quelques 
Y Etats d'Italie qui ont adopt cette Juriſpru- 
dence, n'ayant pour vivre que la circulation 
de ſon argent, il ſaiſit avidement le moindre 
petit bens ſice qu'il trouve, parce que plus 
cet argent travaille, plus iHui rapporte.Aprds . 
cette obſervation, qui neſt pas tout A fait 
inutile, je reviens aux amulettes que les Juifs 
connurent les premiers ſous le nom deKameaz 
ils les portoient ay cou comme des fignes 
 preſervarifs contre les EvEnemens qu ils crai- 
oient; les Grecs les connurent auſſi, & 
s appellerent Philacteria ou Periapta: & 
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comme les Romains prirent les arts, les ver- 
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es ſignes ridicules qu ils nommerent dm. 
Fo | ths & Ligature., - 


. * 


I eſt aiſe de voir par les 94 055 te plus 


Tun Concile, & par les decretales de plu- 

Feurs Papes, que les Chectiens ont eu foi 
Aux amulettes, puiſque I Egliſe tes defend + 
comme caracteres diaboliques , philaferis 


diabolica, & caradteres diabolicos : ce ſont 


tes propres termes d un Concile & Arles en 
5 550 1 
£ peut ſans humeur demander tae 
1 = h. Jefuites , ſi leur conduite dans 
Inde eſt louable, & f leur inteEret perſon 


nel ne les anime pas plos 8 celui de la Re- 
gion Quꝭ ont- ils pu rèpondre aux juſtes 


imputations dn Pere N Kod ert? des. i injures z 


unt verba & voces, pratereaque nihil. 


Que la conduite des Miſſionnaires Jéſuites 
eſt differente de celle d'un Pretre ſeculier 


4 accompagna les Francois à Madagaſcar, | 


dans le tems que Louis XIV. qui ambition- 


- noit toutes ſortes de e y en 7 


des troupes (a) 


(. Voyez P Hiſtoire de PI. te mn Edit. de : . 


paris 1898. Palaprot ne fachant comment nouer & 
_ dtnouer le Grondenr , ſe fervir de cet èvenement. 
Liſezſa Piece le premier acte eſt un chef. d'ceuvre, 
les deu derniers mont pas le ſens commun, & ſont 
fairs pour la Valuaule; ce qui a fait croire à ceux 
gui connoiſſent le Theatre, que le premier acte etoĩt 


de Se, A qui nous devons F.Avecar Pactiis, & les 


deux . de Palaprat, mauvais plaiſant. 


10 


5 2.98 - « 
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 E'Apdtre F rancois 8 8 1 FR _ 
E r le Seuverain de- Madagaſcar a renoncer _. ... 

Fidolatrie qu'il profeſſoit avec tous ſes g u (5 8 
jets, exigea de luſ qu'il ne portar plas d amſpu. 
lettes; celui - ei Obéit, mais ſubjugue par e 
ceux qui Fenvironnoient , il les reprit quel. = 
que tems apres. Le Miſſionnaire enflamme | 48 
de zele, court au Prince , & arrache avec 1 
en les amulettes qui &toient pendues 

ſon cou (4). Cette ferveur, que je trouve 

trop outree , coùta la vie a FApotre : ainft . 1 
ne ſoyons pas Etonnss: fi les Jeſuites ſont 1 
plus tolerans que le Pretre dont je viens de - 1 
parler; ces Peres, fort zelés dans leurs Let- 1 
tres, aiment à vivre, & la palme du Mar- 
tyre, qu' ils affectent d aller chercher en Aſie, 1 
eſt 1a premiere choſe qu ils Evitent auſſi-tdt - L 
quil y ſont arrives. - j:1 i 

Le Pere Norbert, que le Cardinal cham = 
oc de Index. alloit denoncer a Vinquiſition,. 
$'Evada de Lucques avec ſon digne compa» - 
gnog 7 & ils gagnerent tous deux I'Etat de 


(4) 1 Farel no a 1 . 
13 Religion Reformee , fut plus heureux que le Miſſion- 
naire dont je parle; car Spanbeiws , dans fon Livre de : 
Geneva reſtitata, nous aſſure que Farel fe trouvan- „ 
en France ſur un Pont on on promenoit en Proce 
fion rimage de S. Antoine, ( Antenii id lum, dit N. 
teur cire ) il Varracha des mains de deux qui la por b 
| roient,, & la jetta au milieu de la riviere, ſacrificuls 1 
rem manibus excuſſum in ſu bjectam fen Ponre-precipitaſe 3 
9 * . EX 1 
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"\ Vents ov tis /attverentd&pvits , ef- A- 


les Enfans d'Iſrael, Sappergut alors qu'on 


5 fieurs Juifs de la Haye & d' Amſterdam pro- = 
durerent aux deux Capucins , n'Etoient que 


8 


dire de barraſſés de leurs grandes barbes , & 


- 


* 
2 


depouillés de- la caſaque de S. Frangois, Ce 


moment eſt Fepoque de Papoſtaſie de ces 
Religieux , Evenement/ dont ils ne veulent 


pas convenir, mais qui ne ſera que trop ma- 


nifeſtè par ce qui me reſte à dire 


Ces deux Transfuges Ecrivirent de Veniſe | 


a Rome & en Lorraine , mais leurs propres 


Lettres ſervirent contre eux, & on ne dai- 


gna pas meme rẽpondre; auſſi eſt- il conſtant 


que de leurs cotes ils ceſſerent d'Efrire. + 
Apreès avoir long: tems err & vecu d' in- 
duſtrie en Italie, le Pere Norbert & le rere 
Felix s embarquerent à Veniſe ſur un Vaiſ- 


ſeau Danois qui vint modiller au Texel. 
Nos Ex-Capucins en Hollande y trouverent 


des ſecours dans le ſein meme de la Synaga- 


gue. Le Pere Norbert qui avoit toujours 


entretenu une . correſpondance ſuivie avec 


pouvoit &tre honnete homme, & ſoulager 


is au lard: mais les reſſources que plu- 


momentances; & les regles du Talmud ne 
permettant point aux honnꝭtes Hebreux 
de ſoulager pendant long - tems la miſcre des 
mauvais Chretiens , les transfuges réſolu- 
rent de ſe rendre utiles en propoſant des 


* 


-- 
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les malheureux, quoiqu'on eut le -prepuce 
un peu rogne, & qu on ne mangeat point de 


| 
w ' 
E 
4 * 
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quelles mains il ſoit preſents ; mais tous les 
projets des Capucins 8 Evanouirent ſur le 


papier meme ow ils les avoient dreſſés. Le 


Frere. Felix qui mavoit ẽtẽ qu'un reſſort ſe- 
cret de la Machine que le Pere Norbert 


ayoit fait mouvoir, crut qu il pouvoit* ob- ; 
tenir ſon pardon de ſes ſuperieurs Majeurs, 
& cette eſpoir-lamena au repentir : il eſt 


vrai qu'il s toit apperęu que argent com- 


menqcoit a lui manquer. Ee Pere Norbert, 
plus coupable que le Frere Felix, ne donna 
point. dans cette idee ', moins cependant 
parce qu'il doutoit de fon pardon, que 
parce qu'il toit attache à une Fille à qui il 


avoit promis a la Haye une fortune brillan- 


te, fi ſes projets venoient à reuſſir. Le Fre 


re Felix, conſtant dans ſa refolution ,Ecrivit 


une Lettre fort tendre & fort humble au 
. Pere Provincial qui lui rẽpondit qu'un bon 
Peaſteur ne rejeite jamais la e ee 
. 

cette rẽponſe, parce que les Capucins en 
le puniſſant comme Apoftat'y auroient fait 
un ᷑clat ſcandale ux qui auroit tournẽ con- 
tre eux-mèmes. Plein de repentir & de 


revient au bercail. Le Frere avoit pr 


confiance, Felix partit par la barque de 
Roterdam en 1751, & arriva à Bruxelles 


ou les Capucins de cette Ville lui ayant ots 


tabliſſemens favorables aux Etats-Gené- 
raux , dont la prudence recoit tout ce qui” 
peut concourir à Payancement des arts, e 


aux progres: du commerce, 'nimporte 5 
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FFF 
les vetemens profanes qui le eouvroient, 
lui rendirent Thabit modeſte & malpropre 


* 


du ſeraphique Patriarche; mais ils ne lui 


Kir le rendre cole: A qu3 | 
ait les trois quarts du merite d'un Ca- 


_ Ce defaut de dignits engagea le 


rere Felix à ſe donner dans la Diligence 


de Namur & Luxembourg, pour un Gentil. 


homme Francois qui avoit quitté le Service 


1 
3 


—— 
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« 
» 
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ED 
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pour entrer dans la retraite; on Je crut 


d autant plus qu'il joignoit quelques con- 
noiſſances militaires, le fruit de ſes Voyages, 
à beaucoup de decence & d' education. 
Le Frere trouya a Luxembourg un Capu- 


cin de la Province de Lorraine , qui Vac- 
compagna juſqu à Pont- a- mouſſon, on il trou-- 


fenſe expreſſe de paſſer par Nanci & Lune- 


ville. Felix, docile à la voix de ſes ſuperieurs, 
fe rendit à ſa deſtination par des chemins de- 


tournes ; mais qu'elle fut Ia ſurpriſe de ce re- 
ligieux, de ſe voir deftine- à faire la cuiſine 


d'une douzaine de Capucins qui avoient été 


autrefois fes courtiſans ou fes Eſclaves. 
Cette vile occupation le fit repentir d'e- 


tre rentre dans le giron de ſon ordre. En 
effet reduire un homme qui avoit jone un 


grand role dans le monde, & qui avoit cor- 
reſpondu avec preſque toutes les puiſſances 


de Univers, à faire du feu, <cumer une 


marmite, & ö peller 


iſtoire 5 


4 


 yYauneobedience du Provincial qui lui ordon- 
noit de ſe rendre a Remiremont avec une dE- 


* 
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» #: 


"ſur le Tröne d' Angleterre, fut reconnu 2 15 
: l : ſage Henri 
VII. à tourner la broche dans'les cuiſines de 


un impoſteur , & condanine par ſe fage H 

fon Palais, Le Frere Felix actable de cette 

Humiliation, implorale credit de ſes anciens 
amis au nombre deſquels etvit M. Abram, 


Frere d'un Secretaire d Etat du Roi Stanil- 
1s qui un d&finiteur de Fordre adreſſa la 


lettre ci-jointe; je 1a tiens de lui-meme , il 


| oy re des Comptes de Nanci. 1 IE - + 


& ET ES: 
= 


„Mon cher:Monſfieur,, |, 


V bon gré des bontes que vous voulez. bien 
v ayoir pour notre Frere Felix; mais i ne 
v connoit point nos intentions quand il croit. 
2 que notre Reverend Pere Provincial ba 
v placE a Remiremont par penitence, Non, 
v mon cher & honore Monſieur, je puis en 
„ tout honneur & conſcience vous dire la 
» Saint vèrité: Frere Felix a paſle les deux 
» tiers de ſon Pelerinage (a) à Nanci, I'y 

faire revenir ſans barbe , c'eſt Texpoſer à 

v la derifion ; & en attendant qu elle lui ſoit 
— ». revenue , notre Reverend a jugé conve- 
.»- nable de le mettre dans un maiſon Elot- 
„ gnee pour le placer ici, quand cela ſera 

» a ſa maturité. Daignez, Monſieur & cher 


4) Expreſſion monacale qui * . 
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IHitoire de ce faux Comte de Yarvick gal, 
Apres avoir forme un parti qui alloit le porter 


eſt aujourdhui Doyen des ſubſtiruts de a 


v Vous eres bien bon, & je vous ſais bien 
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1 23 4 bon R 7 ths Noe” 
„lui aſſarer que ſes erreurs ſont e 
Tervices non oubſiés. L/heure de notre 


> meſſe conventue ſie h'; appelle au taberna- 


in cle ou je ne en poi 
* Jai Thonneur getre, ct. 


Cette Laibe ore mal Ecrite , ainſ an 


pn en juger , n ẽtoit poi 5 
Keule politelle; cle oft bite-& ſincere cow. 


8. 


1 


nt dictee p 


int dans le 


ar une 


me tout ce qui part des mains Capucines 
doit Etre pour Fhonneur de leur ordre, & 
de maintien de Fignorance ſera 
Frere Felix excedede faire bouillir la mar- 


mite, trouya un vieux charlatan 
+ oo le ſecret de faire croitre ſa barbe; 


ce ſigne diſtinctif de la dignité Aſfifienne 


que. Le 


qui lui 


'ayant fait de nouveaux progres, , Felix ob- 


int la per 


miſhon de reyenir a Nan : mais 


de peuple qui meſure a conſideration ſur 


les ſervices qu 


won lui rend, .dedaigna 


Phom- 


me au froc ds qui il le vit fans credie, Lot. 
Are ſeraphique s appercevant que Felix ẽtoit 
ä regard comme un Apoſtat que la faim ra- 


mendit 


au Bercail, le relegua dans la Ma- 


nufacture du couyent ou l'on fabriquo le drap 
rgroſſier: deftine à couvrir les individus Lo 


*groffiers encore de la 


gent Capucine. 


ainſi qu'apres avoir brille actes dans la 
Opt ge ge la Lorraine, Tiußortune men- 
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f Ty „„ men 0” 
g dro cheves 3 „ 
We de ſon Etat. Revenaus à Norbere, 
er, 3 . 632 it 
. TRAN Jont Jai; —＋ alleuts, 2411 
Temmena à Londres où de vaſtes iddes:enfan- 

tees dans une iyreſſe:ſyſtematique, lui-fai- 
ſoient eſpeter un fortune brillante , bean 
coup de plaifirs, & par conſequent un oubli 

E ternel des macerations de ſon ancien Etat; 
i article ſur lequel il faut avouer eee 

Ane s Stoit toujours Epargn ee. 
Le Pere; Norbert arrivt à Londres {ons 
lle vom de Peters Parifor:, deſcendit dans 
le Strand: & comme il wavoit 
Religion a lui , i} crat qu'il ẽtoit þ mpeg 

liteſſt d'adopter la dominante, de ſorte que 
dle menage ſuivit le culte-anglican-, ou du 
moins en embraſſa Vexterieur:;: car les 
- miers principes de la Religion 


_ 


pre- 
une *fois _ 
- violes, ,, on-tombe d abyme en abyme, een 
-juſtific la temarque du jadicieux Boileau. 


II ſuffit qu unt ' foir dans le crime on diime, 
Une ente toujours enen uae auire cl 


Sij je voulois 6taler ici une Wee 
been 3 je dirois abi ſſus ubiſſum invocar, | 


Le Pere Norbert qui mavoit que <1 
- folbles reſſources -youlutiles - 


— au Direckeur du Theatre de — 
-ven;-garden: pour -igarer , N Tanto 
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ment qu'elles Etoient les raiſons qui deter- 


o *. * 
9 77 1 po 1 
We * 


Sternelles de la Religion ne ſeroient que 


dies Fables ; erreur monſtrueuſe que quel- 


ques libertins affoctent de profeſſer, tandis 


que preſſes par les remords , ils la deſa- 


vouent au fond de leur cœur. Quand le Pere 
Norbert Ecrit du fein de VAngleterre qu'il 


* eſt toujours Capucin, je crois voir Sarda- 


: naple, plonge dans la molleſſe du ſerrail „ 


minoient Ex- Capuein à parler ainſi. Norbert 
en écrivant à ſes 3 Freres qu il Etoit 


* 
I 


« 7 — 


— 


pe” A0 e le Ls 
en Lorraine &. dans ſoniordre-: C eſſ Ge qu 
lengageoit auff faire paſſer ſa coneubine 
rg Sur; menſonge horrible qui. aug 
mientoit le crime par les ſoupgoms qu il fai 
oa 1 puiſque la voix 47 prays. 
un inceſte un a be- | t. 


A pm de Norbert n . wn 8 
ae pantomine au Ditecteur des. Marion- 
nettes anjmees. I Ex· Capucin ſe nut a; faire 
des Chandelles ; & comme celles de-Lorrai-: 

ne ont de la reputation „ forment meme 

une branche du commerce de cette Phovithe 

ce, Norbert, qui aſſura qu il avoit le ſecret, 

de cette compoſition , cut. quelque vogue. 
La yerits eſt que la blancheur des ehandel- 

les de bapoſtat lemportoit ſur toutes belles, 

qu on fabriquoit en Angleterrfe. 

Norbert ambitieux dans le ſein AS. 
1 miſere, chercha à percer, & le calme 
de la paix laiſſant au Duc de Cumberland , 
Fils ain du Roi régnant alors, la übers 
denegurager les arts qu'il aime, Ex- Ca- 
pucin, mit la circonſtayce A rofit , . & Par- 
vint A Etre connũ de W Ak: af air 

Norbert admis, à la premiere anden 
de: ce Prince, dédaigna le vil metier de 
Chandelier $03 Sei ſes moules & ſes uſten- 

files: & prit un appartement qui annon- 
coit. le faſfe. De must ee qu il akfen. 
ta au Dug de Cum 
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Den Windſor: OR an 
pair; cond qu ctoit une manufacture 


pin in qwon tes fait au Village de 
Ghaillor pres de Paris dans une 72 — 4 
porte ce nom, ce projet eut lied & 

_ vide: — eflato: heureux. Le Duc de 
| Cumberland fit 6tablir cette ma re a 


cin voiant que la ſource on il 


pate 75 
2 Gene- get. 9 _ la dé 


e's ceſt-" | 


gud ri Grohe: pas à beaucoup 
= de ceux de la Savorinerie- , auroient- 


colts bien plus en Angleterre , que fi on les 
—— Joignez à cette eir- 
couſtance le genie nature 
de Fartiſte , vous verreꝝ que Peters Pariſot 
ft oblige. daller chercher fortune ailleurs, 


&e il partit de Londres honoré des bienfaits 


du Duc de Cumberland; & d'une Lettre de 
S. A. R. poyr Berlin, on YEx-Capucin ſe 


rendit apres avoir, chemin faiſant, tente la 4 


— dans w_ vantité de petites Cours d Al- 
Etoit facile yer paſſat pour 


un 8 e N 

Je ne dois pas oublier goblerver ici que 
Norbert * eachant ſous un _ honnete le 
degodt une longue jouiſſance entraine 
_ toujours avec elle, congedia fa' pretendue 
| ſerve & laquelle if donna quelques guinces, 
 nevonlant point Fexpoſer , difoit-ily aun fats 
gues dun voyage long, penible & incertain. 


en France de la dau. 


inge de Monaten; mals E- 


qu il la portoit au point que ces ta- 
& pres de la 


ent inconftant 


K* Fae point 5 e e 
S dont Frederic. ET 
merite reconnu; an St, f lai. le 


employs. pendant quelque 
le W » &. HOES qu il 
conuoitre à Berlin le ſecondhexos do fiecles 
i valut une Tabatiete for du Prince Pes. 7 4 
inand, & un alyle a fa e dee 5 ij 
La Guerre ayant pag yermip av r 
1 Pruſſe de fuivre les vugs qu'il poyvoit oi = | 
fur Norbert: celui-ci combls des bontes de — 
ce Monarque protecteur des arts. y ſe retita ä 
3h Cour du Duc de Brunswick, {jour hen | 7M 
„„ bh in th, Vn 
la Juſtice & Taffabilité. Ce remaignage | „ 
celui de tous les Frangois qui, ont en. „ 
[hoaneur dapprocher de cette Cour ; ay 
vertus du Chef de cette Auguſte | [ 
ſont communes à tous ceux de ſon vom; „„ wel 
| & j oſe dire, ſans craindre d etre denents,  |' M8 
due les Princes de Brunswick font dans 1 ung ä 
uuf grande vEnEcation A LArmée Frangoi⸗ „ 
ſe qu au milieu de leurs propres Troupes ; : 9 
ce que virtus laudatur in haſte, c elke fy 1 
Ear dire, que Jon doit rendre juſtice aux tan „ 
lens des ennemit, & fur. tout de pareila — 
ennemis qui, loin d ape ſantir le joug ſur leurs 1 
Priſonniers, les forcent de regretter leurs |  - 


chaines. Ce ** je mem e 


Fd 


vw ER „ „ 


4 
BY HF * 


"4 e — — A A ge 


53-33 
* 

. 4 a R A 

” einen 1 
2 3 


a 


. a 4 


5 | 


* weinen — 8 K —— . 2 ye 


a - N * 3 . * 
4 q \ - ; : hs . wb d 7 
83 - e d 4 L 5 
We 8. ; 7 5 2 73 ; 2 . \ [ N . 
7 : Dy a 8 7 - . ; 

. N * Fl ; « 
: Cn BP . 4 

P * Y mo 
- l 
2 v . 

, * 7 J 7 
tl * 
2 5 
- . * 
$ = * * bd 
AD. . 
. 
wm} — 
4 & : 
1 * > 

* 


* 


2 Ber ne s fatter 


dire aux Frangols qui. favent combattre & 


eltimer les heros sf Jai delignés. . 


Ia verité qui doit guider un HMtorien'; s 


veut q que je Alle ici," quit; eſt trẽs- certain 

que Norbert ſentit des refniords à Bruns- 
Wieck, & qwil réfolut des - lors de rentrer 

dans le ſein de TEglife romaine. On jugera 


aiſement de ce deſſein par les Lettres qu il 
Lerivit A. Rome ur la fin du Pontificat de 


Benoit XIV. au Cardinal Protecteur. La = 
mort de ce Pape ayant place. Clement 


XIII. ſur la chaire de S. Pierre, Norbert 
reitéra ſes inſtances, & obtint enfin en 


1759. un bref de ſa Saintete qui lui permit + 
45 rendre Phabit de Pretre feculier, 


e dois remarquer que le Pape dans ce 
Bref, dit en parlant à Ex. Capucin, que /a 
Saintett ft informee des perſecutions 2 10 4 
eſſuytes, & gu elle ſait qu'il wa jamais ceſſ 
 U'tire Capucin, & de travailler aux progres 
de la foi. Ee Pontife aſſure dans ce meme 
Bref qu'il eft informe de tous ces faits par 


le Cardinat Neree, 2 Fratre noftro Nereo ; 


Ceft le nom de Baptème du Cardinal qui 
ſollicitoit en faveur de Norbert. Mais d'où 
ce Prelat avoit. il ſęu les chofes dont il infor- 


me le Pontife? De Norbert lui: meme. Or 
EEx. Capucin en ayoit impoſe dans fa ſupli- 


que: je ne parle point des graves perſecu- 
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ons wy dir: avoir n & qui ſont * 
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Auden cords 3 ads je veur rler EE 
de Vimpoſture: inſeree' dans le Bref qui dit: 
pucin, Kan ” 


qu'il vA jamuis ceſſe- die Ca 
travailler aum progrus de la Fu menſonge 
inſigne qui fixe ici une verits intomteſtable 
que tous les Caſaiſtes & les Théologiens du 
monde entier, ne ſcauroient me nier; Ceft-- 
dire, que les faits faux avancds” dans is 
fuplique de Norbert, annullent ipſo facto, 
le Bref qu il a obtenu, parce qui woe de fs 


pris obrepticement "= por mag | 
 Sainrete. . 1 FR 20 5 l N re 


© L'Efprit de beten & une ebaleus depla- 
 c& ne me font point parler ici; & ceunn 
qui voudroient m'accuſer de partialits'; me 
jiuſtißeroient eux-memes en confrontant la - 
; vie que Norbert a mence depuis fa ſortie 1235 
de Vitalie, juſquà lobtention de ſon Bref ' 
avec les expreſſions de ſa Requete , & ils 5 
verront qui de Norbert ou de moi doit pal. | 
0x K impoſteur. 3: 85 - 
Je ne veux point, pour ba ppoperb theſe e 
5 que je ſoutiens avec Juſtice, me prevaloir 8 
4 dies noms de Pariſat, Cure! & Platel, que 
Norbert a pris dans ſes ſupliques & promé- 
moria a la Cour de Rome; ſes raiſons de 
ces changemens ſont tres- pitoyables , puiſ- ; 
_ nen donne point d autre que la crainte 
cetre perſccute par les Jeſuites' qui le con- 
noiſſent ſous les noms de Norbert & de Pa- 
riſot. S il n'y ayoit que ce motif qui heũt en- 
Lage as 8 Curel & Platel, A eſt le 


* f N x © * K <A 9 | = ( : Fo ko. 4 
2 1 n — . ; 8 
on eee, eee 24.4 we 


fer en ok — dn. 47 
Miniſtere , il n'y a plus de Jeſuires a redou - 
ter pour perſonne (a). Ainſi Norbert auroit 
5 17 | _— a Lisbonne le nom de Pierre Pariſot, 
= sal rayoit eu peur qwon ne lui :.reprochir 
3 les travers dans mes; i Felt png ns N 
0 titre. by Be * wy | 
- LePere Norbert qui jeneceſſerai peine 
de donner ce nom, parce que c eſt = lap 
qu'il a acquis dans Funivers la cel&bfite mal- 
| heureuſe qui le diſtiague aujourdhui; le Pe- 
e re Norbert, muni du Breſ de Clement XIII. 
| quitta I Allemagne, charge des preſens de 
la Cour de Tufeice & de pluſſeurs au- 
u' il pareourut, chemin faiſant, par des 
223 qu'il eſt facile de deviner. L'Ex-Ca-- 


* arrive à Metz en 17595 Ly depouil 
** nee pour me ſervir des ex- 


\ 
«tz 


P her qui ont I. les 3 Pkriodiques ck 
Ta publics a Bruxelles, ſeront ſurptis du ton que 
je prends aujourdhui Fils te raprochent de celui que 
jemployois alors; mais betonnement o vaneuira, 

duand on voudra reffẽchir qu'a Bruxelles 2 jkerivois 
apres les id&es du Gouvernement qui aime les Je- 

ſuſtes, 8 que j'ecris ici d e ewe ui 2 
aimed lerkak, ret 


/ 


wtf 
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TN 1 
1 ter be & endoſſa le ba 1 
&& le petit manteau;, C'eſt ſous cette: forme; )) 
qu'il, alla vendre ſes -reſpedts u Mir de 8 , FR 
Simon,; Eveque de Metz quiron: ao: r 
ſa maiſon de Freſtari ;-campague ddicienſe's: 
ſruce ſar a route de Metz I Pont-bMonſe! = 
_ fon. Ce Ptelat qui ergit-un-petplugrattas. "$8 
cha à ſes intErtts., qua ceus des autres re- 1-4 
at fort Ne ory” hows Abbe _ 
M. de 8. eee oceups des'moyens de 24 „„ 
tiplier heau dans ſes Jardins, Finterrompit, . 1 
en lui demandant bruſquement sil entendoit / 1 
 Fhidraulique ; non, Monſeigneur, re pondit 1 
Norbert: Ek bien, daun et car, reprit EE. | T3 
veque , vous m'bres inutile + Bon: % ] 1 
-L/Ex-Capucin- peu /conent/d'ow zocueil - I © 
auſſi froid qu Etoit-injutieus , fe rendit 3; | FR 
Verdun, où M. de Nicolat; Betqus Dioces: Ts 
ſain: le regut avec plus de bienveillance ,. & r 
lui donna meme les pouvoirs de dire la Met 
ſe ; permiſſion inutile, parce quelle devenoit —_— 
une conſsquence neceflaireduBrefduPontite.  - þ 
De Verdun, Norbert paſſa dans ſx Pacrze, Vl 
ohla Renommée Favoit Pn on le : 
avec diſtinction; les gens d'eſprit rirent de. 
rhommage que les ſots lui rendoient ,ſfemoc= 
querent de ſon aſſectation à prendre du Tas 1 
bac dans trois tabatieres d'or , dont ſes. pro- „ = 
tecteuts Fayoierit honoré en Allemagne, 8: 70 1 
ils blamerent la bhravade qu il fit aux ee 
| de Bar, en allant dire la Meſſe chez eux. 


_ avoir etc priſe precedemn 0 


tes les petites bocttek de * Ville dans le- 
. quelles il Etala fon / faſte; plus inſolent enco- 


20 you ridicule, apres 51 eut gagné des 


schen M. le Preſident; Madame 


| E Liedtenante Genddille:/-M:/le"Changine K 
Madame ia Receveuſe f il ahandehna Bar 
pour aller ſe montrer à Nancĩ, où il parut 


us vain & plus ridicule encore que dans 
Wille nataſe q parce que les gens de Nan- 


| eigene plus dieſprit & d uſage du mon- 
de que ceux de Bar ſaiſirent mieux les tra- 
vers de Norbert, qui parloit du Noi de Pruſ- 


ſe, du Duc & des Princes de Brunſwick, 


ck un ton à 3 la POR ignorante 
| * il Etoit 


ur ami. x £7 25 BF,» 7 


Norbert qui-avoit le projet de demeuier 


dans les Etats du Roi Staniflas; mie 


ſuivant les Loix regues en Lorraine; jouir 


de ſleffet de ſon Bref, qu il weut tte ex ami. 


nẽ par le Parlement de Nanci, &-enregiſire- 
dans ſes Greffes; C eſt pourquoi il preſenta; 


Bequète, en vertu de laquelle le Bref de . 


Clement XIII. fur homologut , er Ia permiſe 
ſian de Ven ſervir dans le reſſort de la Cour, 
accordee à VImpꝭirant ; la meme: e Ben 
Avant que le Pere Norbert eres 8 en- 

iſtremens, il avoit preſſenti adroiĩtement 


4 les fuperieurs MAILED Ordre des Capu- 
eins, qui auroientſpu empecher heffet du Bref, 


en 3 — du Pars. 
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rant ee un ee au 705 Chef, 


ont ſe ſeroit ſaiſi pour le mettre in Pace, 


expreſſion ulitee chez les Capucins, qui tient 
fort à la mort; car on a jamais revu ceux 


qu' ils diſent avoir mis in pace. Je me riſer- 
vede deraller plus amplemznt cer objet dans | 


la Wie de Maubert qui va ſgivres that 


La Lettre adteſſee par Norbert au Fre- 


vincial & aux quatte Definiteurs de la Pro- 


vince. de Lorraine, toit une apologie de 
4 Ex Capucin, daus laquelle il aſoit dire qu 
. # avoit utc: dans les burt Etrangeres, que 


Pour y Faire connoitre aum Princes Proitſtan 
les 


| Cotto abſurdite n'eſt? 


6 


ima 


ajouter un nouveau ridicule à la vie du He. 


ros que je viens d expoſer aux Jeux du pu- 
blic ; c'eſt un fait que j'atteſte. & que j ai ti- 


grandes verites de la Religion Romain. 175 


xt des grefſes du Parlement de Nanei, du | 
Bailliage de Bar, & des inſinuations Eccls- 


ſiaſtiques de Verdun: cette Lettre y eſt de- 


_poſce dans les deux Langues, ceſt. à- dire, 


en Frangois & en Latin; je ne la rapporte 


* ici pour ne pas groſſir le volume. 

Je demande à ceux qui ont vu Norbert 
vivre avec une congubine en Angleterre, 
faire des Chandelles , des Tapis à Londres, 
des Draps & du Savon alleurs ;: je demande 
A ces tEmoins oculaires , ſi Norbert Etoit-au- 
près du Duc de Cumberland du Roi de 
_ & du . de. TO un . 


* 


8 . 1 1 


* 
; * 
2 
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© es. 
ee erg u Cogde Bone. 
II felloit que FEx4Capucin simaginät que 
1 ne ſgauroit I Histoire de ſa vie, 
ur oſer conſigner cette picce ridicule dans 
Ales archives des Tribunaux les plus reſpecta- 
335 Je ane en ce moment une mods- 
ration ponible, Sc je laiſſe imaginer à mes 
7 |. LeRtenrs ce qui ſeroitarrivs A Norbert, il 
Wy -. | 8 Ctoit aviſe de parler au tec ds-Cumaber- 
1 Aland de | infeillibilied de la Cour de Rome; 
dci precher le culte des Images au Roi de 
+ Pruſſe, & de vouloir que le Due de Brunſ- 
| «nvick,y & les autresSouverains d' Allemagne, 
cruſſent aux Saint, & allaſſent d ls Meſſe. 
Ces Princes moderes & ſages, auroient r- 
ipondu au Pere Norbert ; la Religion de vos 
Peres que nous ne — ci ni con- 


noms annoncer : le tulie que nos ateua nous 
ont zranſmis , ne let admet point: e 
vorne croyance » & laiſſe nous la nowwe. 
Certains Princes que je connois, auric 
fait ouvrir un balcon, & les Capucins au- 
-roient chomme la fete da Pere Norbert. Le 
reſte de la Lettre qu il adreſſa à ſes ancieys 
:ſupsrieurs, eſt remplie de fadeurs perſon- 
 - (nelles,, & de menſonges contre les Jeſuites 

quil ne nomme point, mais Nara igne al. 
1 perfdcurions qu cbt avoir ſouf- : 

1 fertes. 

- Ceſtici le lieu de. „ 

e 
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plus haut, abec de Frere: 


5 a ſecde eſt linguliere : : mes-Ledeurs en; ju- 


| I” oy cette Lettre. 55 . iS 2 
NID ce. Vendredi 


r Os ew mon cher Mbnfsur; 5 M rere 
-» dernier, que les deux Scranbins ſe; virent 
v chez moi. Lentrevue à laquelle Felie ne- 
v doit pas pre pa commenqa par des pleurs 
v verſces.de part & d autre; des reproches 
v fort vifs ſuivirent cet epanchement. Tou- 
-» jours Coi, je ne diſois mot; enſin, on 
V vit du ratafiat ſur une table, on but & on 
v Senivra en S embraſſant, & ſe contant des 
„ vieilles: fredaines à différentes reptiſes. 
n Dimanche je mettrai le ſceau à la récon- 
-» ciliation à ma campagne de Vandreure, 
n - & tout cela finira comme on dit chez vous, 


% comme ad e nee eſt-A. dire, 


* Par boire. 175 


Le Pere Norbert paſſa de Nanci 
ville pour y voir le Pere Paſcal, Provincial | 
des Capueins. Le Roi Staniſlas informs 
ile Sieur Alliot, Inrendant de'fa maiſon, He 
YEx-Capucin demandoit à Etre admis & faire 
fa Cour à Sa Majeſté, ce Monarque à 
un homme d'eſprit a donné vec juſtice: te 
nom glorieux de bienfuij Os yo! la voix 


i b ; 0 
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4 4 


re des Comptes de Nanci „qui reupit auxzale 
«Magiſtrat Veloquenge & Verudition, 
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— ul ad ſes rei 
Cin qui comptoit tirer parti de cet EvEne- _ 
ment, rẽpondit à diverſes queſtions que Sta- 


—— — — 3 
. 


en 97 
en 


» * 


* 


niſlas lui fit, & il finit par aſſurer à Sa Ma- 


zeſte qu'il: ir: eee . trois Princes 
Proteſtans qu il nomma ; 


Jajouta adrei- _ 
- tement qu" un Prètre de 15 ſe-Romaine ne 
vivoit qua regret des bienfaits des ennemis 


de la Foi, & 0 qu'il renonceroit de très- grand 
cœur à des penſions qui humilioient ſon ame 


Catholique, ſi Sa Majeſte 2 lui don- 


ver un-benefice qui le mit en Rn 


. de ſecours Etrangers.” 

Ceux qui me connoiſſent favent bien que 
45e naurois pas Vimpudence de rapporter un 
diſcours adreſſe-X mon Souvetaia, ſi je n- 
tois certain 8 tenu; mais avant que 

je developpe petites fineſſes du Pere Nor- 
bert, que 9 Public Eclairé preyoit: deja, je 


dois dire que j ignore sil a effectivement des 


penſions du Roi de de Prufle; du Duc regnant 


de Brunſwick ,. & du Duc de Cumberland, 


12 ame de ces Princes me dit que oui, eve. 


| A Eclaircic ce kalt — ain je = 


ak © ccupges de dels moins intereſſan- 
i ee 


% 


0 


15 4 
rex, & je dip, wil y a beaucoup Efumer - 
hv Ex- 8 Fenty or nfions 
dans le deſſein dattraper - un benetice 'en_. 
Lorraine, ou un Canonicat de 8. Make de 
Bar. Si Norbert nioit ce fait, je lui eite - 
rois une Lettre date du ) 3 1760 5 
elle Etoit acreſſce a M. ee N 
a Nanci. Je n'ai point l'Ori 0 | 
Lettre , comme on le verra par le Poſt . 
tum qui eſt au bas, mais j oſe en garantir 


92 


Tautenticitéè : & ſi ceux qui ſe preparent St FE 
refuter cet ouvrage:s' -doutoient de ce que 


javance , je nommerois celui à qui Norbert 
a fait ſa conſidence, & les incredules ſe tai- 
roient , parce que le tEmoignage d'un NE 


ectable, eſt reer des hon 
nstes. gens. 2185 £S% „„ alta 8 
5 Extrait Tu une Leine du p. Norbert. 5 


* 


„ Dans le cas od ce Prince dont j'ai en 
„ tendu dire du bien par- tout, me refuſe-. 
» roit une penſion ſur quelque Abbaye, i 
» va yacquer dans peu un Canonicat a la. 
„ - Collegiale de S. Maxe, & je ne crois xs 

v. que ce bon Roi reals me le refuſer , 
v. moins que; pre yenu contre moi par 
» S Menoum (4) il ne ALS 

moi dans ſes Etats. 


19 Jeſuite, ſupkrieur des Mimons de * 
homme e beaucoup d'eſprit, aimable dans la So 


3 dans le erg d Nen e- "W 


7 


5 1 ; 5 1 a 
hs Is Fat: * 


| 8 nous Ape p m vt i 
„Montur, de ne me nommer que dans 
n e cas erte 24 5 ported 1 


* <1? * 
Y ; 7 * 
8 þ þ 
l 2 ” 
e 75 | Le pere Norbert 
1 * a 
0 7 x * bt 8 
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5 15 preſomptueux hy pocrite — 


_ & le tenvoya en Miniſtre qui ne trom 
1 po 1 ee ee eee ans [ui 
"8 MNorbert y qui veſtoit- encore 3 
EE. - parcelles des generofitts des Prinees d Al- 
3 bemagne, ſe rendit à Paris. Qeſt dans cette 
1 Ville qui raſſembie le coup dil de toute 
1 | Europe; , que FEx-Capucin crut jouer un 
| ” | rol important. Mais qu elle fut ſa ſurp riſe © l 
BE - de dire fon nom à 1a Barriere de la dis - 
_— Martin de raconter ſes aventures a Toh blieg” 
4 2 de ſes rappeller lelendemain matin à ſon Bar- 
e en pogo que perſonne ne 
le cotinolffoit 7 L Ex- Caputin tontifr avec 
for amour propre Batali; mais vou- 
_ t ſuivre ſes projets ambitieux, il alla x" 
: | | Verkiilles ou les Suiſſes de la garde lui re- 
41 1 _ fuſerent. Fhonneur de beire-avec eux; 


ax 


| te mal de Ja Cour & de Finywlleſe-6et 


* 
— 4 
_ = ö 5 FEY, 
E N EEE SS thee Lo nhl ˙ OO a 2 


fu ft 40 te WA Nigoclunt * 
qui m'a adreſſe cet Exrrair de 5 þ 1 


2 dener un de menti. * * 2 725 G 


niſtre, & le Marquis de la G rs ac 
tomiſant homme. PFapprecia ſur Ops | 


Norbert revint & Paris on il dit beaucoup 


ha. 


| eee Pa alin 
le nombre des Aventuriers 
dérable en France, pour qu'il pretendit en 
augmenter la troupe , il retourna a. Bar 
don jettant des regards avides & embarraſs, 
es fur Univers & proficant avec empreſ- 
Gras des Foy wp ape du Portugal , 
crut que ol, il pourroit virra 
avec àgrement, Etoit- celui od il 1 na 
plus de Jelnites. C'eſt dans cette 
5 partit — e fait une 
fort maigre; elle n toit camps 
4 ſes 3 Arrivẽ a Lisbonne . 
ques Lettres de recommandation Favoient 
precede, i fat recu du premier Miniſtre 
avec bonts.. Un _—_ mactel des Jéſuites 
A qui dailleurs on 2 des talens utiles 
ne pouvoit manquer ꝗ etre vu de bon il 
| dans une Cour ol le ſouvenir d'une conſpi - 
ration exEcrables, . rendai. le teal dom de 
Jeſuite odieux. as. ed 
_ . -Ona-pretendu que le « : inde Norberty 
En op a Lisbonne, avoit-6r6 dVtre em- 


"Gon de Rome & de Portugal ; mais que 
les ouvertures quif avoit faites à ce ſujet, 


avoient ᷑tẽ r „ parce que le Miniſtre 
avoit appreci ſon peu de merite. Comme 
je ns qu une Lettre fort vague concernant 


ce fait, je pteviens mes Lecteurs que je ne 
le gacanis pas. Cot Ounrage viſt ping y 


it trop confi-: 


8 I premier Miniſtze pour conciliee | 
rens qui ſubſiſtent encore entre leg 


22 


4 

2 Ion, <P 
he. "Ie 
re 


„ * 1 hr 


7 = 
: > * 1 n 


LEY 


xcepte [epiſode de I ice 
Celle dans le fond; mais brodee un peu 
trop par 1 Hiſtorien, y 4 8 une \yll | 

dont je raie la prenye litera 
n'y ayoit pas trois ok que N den 
toit arrive à Lisbonne , que mon correſ- 
pondant homme honnete & i e le de di- 
re un menſonge de ſang froid, m 'Ecrivie qu'il 
| paroifſoiten Portugal une piece de vers Fran- 
Fois contre les Jefuites, & = Fon $'ac- 


Tordoit aſſez generalement à Fattribuer a 
Feen aun 19 0 

NJignorois que Werlddande ddt poete, | mak 
Taxiome fameux , facit indignatio 3 5 
cCeſt- A- dire; que Ia colere a ſouvem inſpirt 
ges vers, bran, & la lecture de cette 


eſpece de Pome plus weéchant qu'ingEnieux , 
me confirma dans idee * notre homme —_— 


voit en etre Auteur. 


Je dois rapporter ces vats EE 
ler ce qui fe paſſa & bettet occaſion entre 
. FOrdre des Capucins, je Nonce de fa Sainte- 


tE2 Bruxelles, Hes: te a de Malines * 
ere Norbert 0 8 


7 


e les Kſuires,. 


3 voild donc proſcrits ces Guignards (s) Uke 
* Frofanareurs hardis des ſacres SanQyaires , A 


. (idem dun n Paris le; 


( 


dead lee . . 
Ardens Violateurs des regles & des Loix ! 1 100 
Grace aux ſages conſeił dun Eclaité dare. 5 8 
Le Portugal n'a plus cetre engeance! +" hp N 
Qui pat ambition voulut tuet ſon che; 2 
Et priyer l' Univets de l illuſtre JOSEPH. . 7 
Lexil de ces brigands fait reſpirer Laboune, 15 
Triompher Jes vertus & briller la Couronnez. 105 
Heureuſe, fi celui que le Diable guida, 
Ce Chef des fcelerars, le noir Malagrida,. = 
e ies: . au milieu oo arte, 8 
1 
wien I 5985 pour. e ob terite bn avoitbien 
fair de tuer Henri III. & qu'il feroir 4 ſouhaiter. 
au'on trouvãt un nouveau Jaeger Clement qui debar- 
raſſa la France de Henri IV. Les Teſuires publierent 
en 16 14 un .martyrologe des Saints de leur Ordre, 
dans lequel on lit avec indighation ces mots: Sandus 
Joannes Guignard Martyr , ſicut Chriſtus ab-infidelibus era. | 
ei vu, fait , Ceſt.à· dire, J. Team Guignard Martyr, 4 
ite erucifit comme Jeſme-Chriſt par des inſidilis. Quelle 
-- abomination! mettre le Redempteur du Monde'2. 
core Pun (celerar, & eſt renouveller Fignominie de 
fa paſſion; on ſait qu'il mourut entre deux Brigands, 
Ce n'eſt pas tout, un Jeſuire aſſez lache pour faire 
| P-Apologie de Jehan Chatel, Ecolier de la Secitet, & un 
des meurtriers de Rent IV. a donnè auffite e 
ds S. Guignard juſtifid de tout. On lit dans cette infime 
production, que ce Jeſuite'eff henrensipowy tire mert 
comme un qu ſe tient ferme ſur ts baſe & ſoliditi de la pitr. 
re Evangeliqze. Que doiron faire dun Ordre Reli- | 
_ gieux , qui Saufife:ceux qui prechent publique- 


=. 


- ment la Rebellion & le Regicide? L' Arret du Par- 
lement de Paris, du 6 Aodt „ n — 
à ma — 
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rf 5 
vs cold? int4mes complict 
- Traitres ot tuirez vous Ee Pontife dere 
Nous offre, dites · vous vous un afyle aſſurs. 
$i Rome dans ſon (ei -des 3 3 
Si Rome ouvre ſes murs à des Pretres — - 


On la vetta bientdr, rie bienfaits, it. 


- 


Expoſèe à fon tour I vos läches forfairs; - 
Si CLEMENT vous reiſte, il y va de fa vie. 
Arbitres des Deſtins » votre execrable envie 
Eft de regnet par-rout , de dompter Waden, 


Et de tenir le Pape & les Rois dans vos fers. 8 


Votre fier General deſpote Tyrannique, 3 

A repandre le ſang place fa politique, 9 
Et les Rois des Francois ſou vent aſſaſſincs . 
reed eee eu gn er ern used e 


Dans la main de Chate! votre bras homic EOS 
Aux yeux du Monde entier a mis le fer pon" 
Henri vous proſcrivirde ſes vaſtes Ears + : ” 


Ce grand Prince oubliant enfin vos ny 


Vous rappelle, & bientdt votte noire turie © 155 


Excite Raveillae à lui ra vir la vie (.) 25 55 
Monarques qui voulea mourir dans votre mM. 5 


 Faites dans vos Brats ce quid Liſbonne on ft! . 


4 


Cone k piece qui wa que le merite dune rime 


ene me Halen contre Auteur, 


06) 1 . ana tn wanke, 6 Amie. de ; 


905 vers avoit connu le deſſous des cartes, il n*auroit 
pus accuſe les Jeſuites d etre les fauteurs de ce der- 
nier aſſaſſinat, & j'ai des pieces aſſez convaincan-; 


tes pour croire que Marie de Mtdicis & le Dae d EH 
een en ſcavoient plus enen eee 


Ravaillac meme. I d e 6 


* 


* oY» 


Vengagea & Ecrire la lettre que je vais rap-" 


„ dont le 
ix:publique— 
f ces s vers au Pere, Norbert, dans 1 
le Gazetin du 27 Juin 1767. : 
EN Caputit.ch remarque 7 

ni avoit ferment dans Liſborine , intereſs 
a le Miniſters Portugais qui Jai” reg ndit” 1 
fort ſagement; que les querelles d A 
qui v'Ecrivoient poitit contre f Etat, ctoient 
at deſſous de la Majeſſé des Rois. Norbert F 
qui ſavoit combien ſe GazetinEleve ſar les | 
rüines d'une inſipide Gazette „ avolt de vo- 
gue, chereha les moyens-d'Eteindre du de 
dhniciuer au. moins les impreſſions finiſtres** 

e ma feuille periodique alloit répandre 

ans l Europe, Eee fut. la le ſeal motif qui” 


* 
= 
> 


porter. Quoig quelle ne me foir pas ai e, 
elle eſt entte mes mains, & le e ** 8 
Va recue, peut d autant moins nier de fait, 
b remiſe hui-meme. ee 
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_ 25 4 5 0 ai vu avec ſurpriſe un article du Cu- 

WI g⁊etis de Bruxelles du 27 Juin, dont voi- 
3 „ v ci le contenu: Le famens Pere Norbert, 
3 | vr cet; Ex- Capucin trap celeb gui 4 change. | 

_ 1 Beſact de 8. Frangois contre le man- 
3 v teau court de not Abbes Poupint, er %, 
o apelle baut Pariſot „ cancer; Platel 
WET. n vient encore. de ſignaler ſa baine contre 
V les Jeſuites , en les dechirans dans une ſu— 
u tire od 7 on trouue plus de Bel gue. de 
„ Poe ſie, & plus de noirteur que de verite.. 
„ Eſt- il bien glotiewx à un Pretre & aſſaſſiner 
». des hommes ſans; defenſes ? Il eſt facile 
„ de comprendre d o ces; expreſſions ſont.. 
„tirées (4). Marquez-moi f ce faiſeur . 
| "2M de Gazetin eſt le meme que ceſui qui 

1 29 » fait la Gazette (b), Tout cet article eſt fon- , 
- VE © » dE ſur le faux, & dictè par un eſprit peu + 
_ v propre à ſervir le public ;.c'eft. une fauſ- 
/ » ſets Inſigne de mattribuer des vers fairs 


—— ——— * 
i — J - 
* " 


. » ici, que j'ai vus & Paris, & qui y ont 
| » tre fain (*) avant ma venue A Liſbon- 
Ws a „„ 6% 8 5 
| (a) he veut e ici les 1 efujres que je mal 

| ; jamais conſults dans mes Ouvrages, 


4 | (b) Il paxle de Maubert ſon Confrere en apoſtaſie, 
; mais il avoit dejà tait un trou à la Lune, 
( 2 Eſt- ces a Paris ou a Lisbonne que les vers ont 


= b 


v ce goùt· la; je ne ſuis pas Poꝶte, & neveux: - 

pas paſſer pour Vetre':| ne voit - on pas 

» l feral dun ordre reſpectable (a) t: 
75 veérité je maurois jamais cru qu un 

» Eerivain en pays ſemblable à celui de 

» Bruxelles, on ofa (voila un on N 
HY * )'Ecrire dans ce goùt-LA. Attribuer 
: rdiment un fait à un Auteur fans aucu- 


v ne preuve, je pourrois bien men 1 


„ au Gouvernement, & on pouroit bien le 
„ faire de la part des cette Cour qui eſt: 


» ſhire de la calomnie (5). En attendant 


„ voyez Auteur de cette Gazette, & di- 


» tes · lui de ma part que s il eſt homme de 


„ 2 ou qu'il prouve ce qu il a dit, 
„ ou le retradte.” Pour moi, j'affirme de- 
* van Dieu er devant les homme: | que je 


ite 18 3 # 


. > 


18 . 2 93 175 8 , 


x 
* 


48) Raillir: ter Capucins) parce qu on dit auwils por: 
tent une Beſace, quel orgueil de la part de Norbert 
qui fait ce reproche? eee tonneau me- 
toĩt pas plus inſolent. „ 98 194518 


P42 % + #264 


(85) Ne trouvez-yous oa hint auffi le ton deter | 
apoſtat : 11 veut troubler Ia bonne intelligence quit 
r6gne entre les Cours de V & de Lichinve,, pour” 


un Gazerin qui dit quwun Capucin ennemi inpktürb 
des Jeſyites a pu faire des vers contreur T Ah 4e 
brand fe, i eſt toujours cercci. DE ones 


8 
*** 7 


» vrages , & je n'ai jamais travaillé dans. 
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cle, je mai preciſement-que ſe tems de 
Prendre mon bouillon, & de faire une toi- 
lett Ten- youlez done bien permettre qu on 
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ne ne n bar 3 Julie PE ou 
dc t ces eſpeces f ah v roiſſez en- 
6 af 8 de jour de f faites 
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den, Prenez „ M. le voudra bien. 
I Auteur. A votre aiſe, Madame; un 
a Auteur qui ſe fait imprimer, doit abandon- 
ner ſes productions au public; trop.heureux | 
| every i les voit ſervir à augmenter les . 
1 * de la plus belle tète du monde. 
Ia Comteſſe. Voila d&% une fadeur, 
faudra que vous men diſiez bien ale, , 
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Pretss dans votre Roman. 

LAuteur. Mais, de donne foi, croyez-y 
2 nous avons dans un tiroir des noms 
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| 1 tuations les amenent. Comme je mayvois 
N Ps rhonneur de vous connoitre, le nom 
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Femmes de la Cour. La police qui réſorme 
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| tituée, reduiſent A p obre d la miſere „„ on 
dee ces eſpecer cafſer par partie de laifie e 

pour vingt- cinq mille livres de Porc | 0 
la ſin diun ſoups; faire porter le plumet 
une à ſes gens, & les lonner eomme le? by 
. halets- de pie d'un *Ambaſſidenr ? Voilk, 
Madame „he nene de a 


ol 


* 
r 
7 8 k * 


Ou ALS 


K s 
—_ pn J 1 . cs) Y N 
- 7 . La b _ 
F 5 . * A — 9 
— 8 . x ” * . : +4; 8 
Oz x T4" 2 —4 . m_ * . — 4 * 1 - S. 
"5 APY. Fe : BUN 5 
a ty — * * 1 5 7 
. 4 > 7 X 1,4 . : 
— INS xt r vn 
- — — r a q — 8 
a : py 5 
„ — — Py 1 a WORN RY 


— — {& 


wo ot 


„ — —Q—Q—— 
2 ů ͤĩ — _—_ 3 


» Whig 


+ "+ 
A 
r —— 3” 
"» ne * 
. 
r ey 2 
—— T—ü—ͤ— — — 


2 ARE — — 


* bf — — 2 
F 


. —ů—— —b4 


7 


— — tents, — — Ws I ae are ä ñ—Ü— — 


* ” 


bs 


F 


bens oem 44 . > . x 


. 


— 


deplaire en nommant un tas de molles en- 


| chantereſſes, dont le nom ſeul eſt une-inde- 
5 Lance. e ent = 4 SILLS 48S 


e 
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